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DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.';/

SEPTEMBRE i697. /

A ЬлК l S, '

Chez MicheiBrune;;, G ande Salle

du Valais, auMeiCtiicGabtat.



ON donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on le

vendra trente ibis relié en Veau , &

^ingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la Jufticc.

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l'Envie.

Et MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

M. DC. XCVH.

Avet.frivtUge du Roy,



AVIS.

QVenuesprieres qu'on ait fai

tes jufquà prefent de bien

icnre les noms de Famiäe employez

dans les Memoires qu'on envoy*

pour ce Mercure ,on ne iaiffe pat

d'y manquer toujours. Cela eft eaufe

qu'ily a de temps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne fe

peut fervir. On reitere la mefine

friere de bien écrire ces noms > en

forte qu'on ne s'y puiffe tromper. On

lte prend aucun argentpourles Me

moires , & Fon employera tous lei

bons Ouvrages к leur tour, pourven

qu'ils ne de/obligent perfonne , &

qu'il n'y ait rien de licentieux. On

£.
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AVIS.

рШfeulement елях qui les eny oient\

& fur tout ceux qui n'écrivent que

fourfaire employer leurs noms dans

/article des Enigmes ,d'affranchir

leurs Lettres de part , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.

Ç'eft fort feu dechofe pour chaque

particulier , & le tout enfemble eft

beaucoup pour un Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pre*

fentement le Mercure, a rétabli les

(hofes de maniere qu'il eft toujours

imprime au commencement de cha

que mois. Il avertit qu'à l'égard des

Jßnvois qui fe font à la Campagne,

ilfera partir Us paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que íon commence a vendre icy lé

Mercure.Comme ces paquets feront

flußeurs jours en chemin, Paris ne

Уфгл p4f d'avoir le Mercare
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long-temps avant qu'il/oit arrivé

dans les ViBes éloignées; mais auffr

Us ViBes ne le recevront pat ßtarä

quellesfaifoient auparavant^еил

qui/e lefont envoyerfar leursAmie

fans en charger ledit Brunei, s*ex »

fofent à\ le recevoir toujours fou

tard far deux raifont- Lapremiere^

farce que cesAmis n'ont fas foin de

te venir prendrefitofi qu'il eß impri*

mé, outre qu'il le fera toujours quel»

ques jours avant que- l'on en fajfc U

debit-, dr l autre , que ne l'envoyant

qu'après qu'ils l'ont lu eux & quel*

ques autres Л qui ils le preftenty iït

rejettent ta faute du retardement

fur le Libraire , en difant que la

vente n'en a commente que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardementpar la voye dudït Suur

Jttuaet, puis qu'il Je charge de faire
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lesfaquetsluy-me[me,&de Usfaire

forter à la Pofie ou auxMeffagert^

fans nul interefl^ tant pour les Par

ticuliers que four les Libraires de

Province, qui luy auront donne leur

aÀreffe. ilfera la me[me cbofe gene

ralement de tout les Livres nou

veaux qu'on luy demandera , foit

quilles debite; ou qu ils appartien

nent à £autres Libraires , fans en

frendre fout cela davantage que le

frix fixé far les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois» on les joindra au Mercure»

afin de n'en faire qu'un me/me pa

quet. Tout cela fera executé avec

une exaflitude dont on aura lien

defire contenu
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L y a long- temps qu'il

ne fc fait plus de Dif-

cours publics, où l'on ne

falle entrer l'Eloge du Roy

mais fi toutes fortes de fujec

fourniflent l'occafion de par

ler de ce Monarque, elle ne

A iiij
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s'offre jamais plus naturelle--

ment que lors qu'on doit pro«

noncer le Panegyrique de S.

Louis. Ainfï, l'on ne doit pas

s'étonner fi Mr l'Abbé de

Beaujeu ,. dont l'éloquence

répond à la profonde érudi

tion, s'eftdiftingué fur cette

matiere dans celuy qu'il fit de

ce grand Saint le 25. du mois

paifé, à la priere deM" de EA-

cademie Françoife , quien fo-

lemnifoient la Fête, à leur or

dinaire dans, la Chapelle du

Louvre. La Mefley fut d'a

bord celebrée par Mr le Mer

cier, ancieo Curé de S. Ger~



GALANT. 9

main l'Auxerrois, & pendant

ce temps,un fort grandChœur

de Mufïque chanta le Pfeatr-

mcyDeftsnoßerreßigiiim & vir

tus,qui futécoutéavec une en

tiere famfa&ion de ГААГет-

blée. Enfuite, &r l'Abbé de

Beaujeu monta en Chaire , &

prit pour fon texte, Neqtte al.

ritudo% neque profundmn nos p9-

teritfeparare acharitate.Ccs pa

roles luy donnerent lieu de

divifer ion difeours en deux

parties. Il fît voir dans la pre,

miere que la haute élevation

•ù la naiffan.ee avoit placé S.
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Loiiis , ne l'avoic point em-

,peché de pratiquer les plus

etroites maximes des Saints.

& dans la feconde, que le mal

heureux état ou l'avoient ré

duit les difgraces qui luy arri

verent dans )a Terre Sainte,

n'avoitpû affoiblir en luy le

cara&ere de grandeur & de

Majefté, que luy donnoit fa

Couronne. Vous jugei bien

que toutes les actions de S.

Louis ayant un fort grand ra-

port à celles du Roy, un fi ha-

bile Orateur ne manqua pas

de les mettre dans leur jour

par des traits vifs & fenfibles.
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Il parla avec force de cette

bonté de Pere qui porte de

puis ii long-temps Sa Majefté,

à iacrifier fon propre repos

pour procurer celui de fesPeu-

ples , fans fe rebuter des longs

refus que fes Ennemis ont fait

de la paix , & qui n'ont fervi

qu a luy acquerir de nouveaux

triomphes par des Conque-

ftes, qui ajoûteroient un éclat

nouveau à & gloire, ii elle

en pouvoit encore recevoir.

Avec combien de délicatef-

fe peignit-il les avantages

que reçoit la France de la

prife de Barcelone э & de
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l'expedition de Cartagene,

fans avoir mêlé dans ion dii-

cours le nom de ces Places >

Tout le monde en témoigna

une fatisfaâion extraordinai

re, & ceux dont ion Auditoire

avoir elle compofé, ayant fait

place aux Religieux Carmel

du grand Convent, ils vin

rent en proce ilion dans cette

même Chapelle , ainfi qu'ils

font tous les ans , accompa

gnez de M* Bofe , Prevoft des

Marchands , des Echevins , &

autres Officiers de Ville. Là

Mefle de Saint Roch y fut

chantée iolemnellement ,
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pour demander à Dieu par

î'interceffion de ce Saint, fe

lon Je vœu qui en a efté fait

par la Ville s la confervation

de la famé du Roy , & derou

te la Famille Royale. S. A;

MLoniieur le duc du Maine y

rendit les Pains benits avec

beaucoup de magnificence

au fon des Tambours, des

Tymbales , des Trompettes

& des Hautbois , & l'on di

stribua par fon ordre une

grande fomme d'argent à tous

les Pauvres qui s'y rencontre

rent.

h après dinée, l'Académie
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Françoife s'étant aíTcmblec

extraordinairement, on leut

les pièces de Profe & de Vers ,

qui avoient remporté les prix

au jugement de la Compa

gnie. Le premier fut don

né à MTAbbé Mongin, Ba

chelier en Theologie , & ce-

luy de Poëiie à Mademoiièlle

Bernard, qui l'avoit déjà rem

porté deux fois. Cette fean-

ce finit parla lecture d'un Son*

net de M1 Boyer , qui fut ex

trêmement applaudy. ]e vous

* l'envoye.
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SUR LA PRISE

DE BARCELONE,

SVR le hardy projet, d'un

Siegefi vanté,

Unejaloufe erreur en vain s' eft

répandue,

Fiers Ennemis, voye^ votre ter

merité '

Parunfuccés heureux pleinement

confondu?^ V - .,- ; .

Le nombre & la valeur ont long

temps refifté;

Nulle Place,jamais nefut mieux

dejfenduë,
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MENDOSME л convaincu

vôtre incredulité,

Уaux Prophètes , tnfinla Plaçt

s'eß rendue.

D« Monarque François refj>e¿

^ Де^ ïAfcendant.

Des regles & de l'art fon fort *»-

Force гои* /éi Remparts tjompí

toute les Barrieres. " s' ' . '

* . i ;Л"- ; ;л

I^owí g»i jvgeZß maldefitfaits

inoiiis j . f J .„J ^

Ne mefmex jamaisfar vos cour

tes Lumieres. » "

jùfques où peut aHtf le deflin de

LOVIS. ..•^•u?
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Le môme jour 15. d'Aouft,

Mr l'Abbé delaChaftre pro-

nonça le Panegyrique de Si

Louie à S. Gr, en preiencede

Madáme la Princeiîe de Sa.

voye. H traira ce iujet avec

dignrcé,& toucha avec une

iagefle inimitable les en-

droits les plus délicats de la

vie de ce gi and Roy. 11 finie

fon Sermon par un compli

ment à la Princeiîe , qui fuc

d'autant plus applaudi détou

re l'Àflfemblée , qu'ibn'y avoic

aucune ex:preiïio« ¿jui befen-

till ГCkateut Сh ré tue n , & q u i

ne fuft pcféel la -balance du

Septembre 1 697. &
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Sanctuaire. Quand cet Abbé

neferoit pas auffi connu qu'il

l'eft par fon. nom, il le feroic

par ion merite perionnel. La

beauté de fon efprit,&fon

application à tous fes devoirs,

l'ont fait paroiftre dans toutes

les occaiions avec éclat Quoi

que fa charge d'Aumônier du

Roy , & les Conferences re

gulieres qu'il fait avec rant de

íuccés , ne lui permettent pas

de fe donner tout entier au

miniftere de la parole» il y a

tant d'élevation dans íes Ser

mons, que les plus conïom-

mezauroient de la peine à al

ler plus loin.
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. W l'Abbé. .kv ^clli^r. -de

Bellefons , ancien Benedidtiii

de l'ordre de Cluni, Do&cur.

& Profefleur en Theologie ,

Chevalier du Saint Q$fcdf$

Prieur de Cafficour lez Man

te , prononça auiU le même

j-our \e Patjelgyriqîuç de Saihii

Louis , 4*№ la .Gba^elle-u4&

С haíléan /de Saint Germait*

en Laye , en prefence de leurs

MâjeiUfc Bfiunni^ueït cjni

e^e#rjK£©ntpanées -«ta йг\

le Nonce, de M1 l'Anabaflai-

deur de Venife, & deMr l'En-

voyé idç мохкпе^ 1 i pm p&ur

fofl ШЧШ*р*Ро.кй du Pkau-

B ij .
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me Í44. Glomm regni tuidi*

cent y & pourfuivit de la for

te.

г. Qui a jamais mieux meritéun

fi Уе1 éloge , qu'un Roy qui a fait,

regierJ. C. dans torn fes Etats ,

que tous les Empires Chrétiens

doivent honorer comme le modele

des 'veritables Souverains, cfue

l'Enfer a redouté comme le plus3

grand ennemi de l impíete ; que le

Ciel&l Eglife ont reconnu pour

hprofecleur des Saints ; qui auroit

plus cpméU Couronne du Mar^
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tire que celle de la France , ou pour

mieux dire de tout l IJnivers ;

dont la fagejje , la magnïficençç^

& le %ele ont merite'deplusgrand's

Höges que rieh d reçu le fâçe \ le

magnifique , & le\elé Salomon*

Ouy , Sire , toutes ces grandes

qualite^ , qui rien ohïfait qu une

de la vertu& du mérite de Saint.

LouisJe plusillußre de vosÀyeux\-

lui pourront faire dite a jamais

avec ces paróles de Шс\пи^\

Prince, qui àve% etfindûment

. plus grand par lafainteté de vos

aclions , queparl'e'tendif'éde voire

impire , le monde-, l'Etat ,J &'Ы

Religion > publierontШп'^Ш'Ш
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fiécle» > ^и'г[ ne fut jamais une

gloire mieux établie que celle

qui 'vous -vous êtes acquife fur le

Throne de la- France. , Celle, qui

efl due à VOT^E MA'jES-

TE' » Sire , étant au deffus de

toutes exprejfions > on ne peut que

vous admirerfanspouvoir, jamais

faire un éloge quifqit dgne devous\

fi ce n'efl en difant que a ôtre pieté,

¿7* vôtre merite l emportent fur

votre naijfancc , que kçaur de

Vôtre Mafefis ejl jtkw Àt'ЩЩфц

plus hautsfenúmens que doitAvoir

un parfait Chrétien , un Prince

fans deffauts , Çjr* un Нещ

tres . accompli }т £щ, ^ue. Ущп
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Afajeße ne fait rien que ce que

doit faire le petit fils dun Roy

È7* d'un Saint , capable d'épuife*

toutes les louantes des plusgrands

Orateurs y& dans lequel J. C.

a toujours regné avec tant d'em

pire % qu'il avoit répandu en luy

cette abondance de benediBions

fpirituetteSj dont Dieu verfa la'

plenitude dans lefein d'une Vierge,

après qu un Ange luy eut dit.

¿Ave Maria t grsi :

Apres avoir dit dans fon

Exorde , que la gloire d'un

Prince étoit parfaitement eta

blie , lors que la plus fevere

Critique ne irouvoit rien à
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eerífurer dâsiesmœups ni dans

fa conduite, lorsqu'il donnoit

lieu à íes Sujets- de joindre tou

te la tendreiTe qu'on doit à un

Реге,a1дГоигтШоп&а1a fide-

téqui font dûësàunSouverai n;.

lors que l'Eglife édifiée par íes

vertus , fe trouvoit iomenue

paria proteition^&quepar utî

grand zele pour la gloire defon

Epoux,elle le voyoit travailler

à luy acquerir de nouveauxSu*

jets , ildiyifa ion difeouré' en

trois parties 3 & fit voir dans la

premiere, que 1 Egliíe n'avoiü

pu regarder S. Louiiiià'ns s'éJ

tonner de voir un jeuneSouve.
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¡rain vertueux dans les (affaires

duCabinet,devot parmilesim-

pies à la guerre, Penitent dans

la vie molle & volupteufe de

la Cour ; dans la feconde, que

l'Etat avoic aimé Saint Louis

avec tendrefle, puis que tous

fes Sujets l'avoient regarde

comme leur Perequi les avoic

fecourus par fes bienfaits,gou-

vernez par la Juftice des loix ,

defTendus de leurs Ennemis

par fon courage ; & dans la

troifiéme, quel'Eglifehono-

reroit toujours Saint Louis

comme fon plus illuftre Pro

tecteur , parce qu'aprés Га-

Septembre /¿97. С
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voir deffendue contre Terreur

.& contre le relâchement , il

avoir tout facrifié jufqu a fa

vie,pour accroître l'empire de

J. C. dans les lieux où regnoic

J'impietc,

Le 4. du mois palîé les Re-

colets deGuyenne tinrentleur

Chapitre dans leur Convent

de Perigueux avec toute la

magnificence qui pouvoir s'a-

commoderavec leureftat.Les

/Élections fe firent le jour pré

cedent avec tant de connoif-

fance , & une û parfaite unir

formité, que tous les Vocaux,'

(ans en excepter un feul , aile,

rent du premier fcrut inà tous
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lesSujeti íur qui leCort¡tonaba.

LePere Bruno Ranoüil , tres-

diftingué par fpn efprit , par

fa do&rine , par fa piece »Ôc

paria douceur , fut:\é\ù Pro

vincial; Il n'eut pas feule-

ment les fufFrages de tous les

jCapitulaires^il eut: encore les

rvceuK. de>coutela ViHe, & de

tout le Perigord , qui donna

mille marques de joye à la

nouvelle de la promotion de

ce¿ excellent Religieux qu'il

eftime & qu'il cherit. Le

Pete Innocent Micault , de la

ЁЫутсс 4e Paris ¿ Commif-

fairc Gênerai fur celle de

С ij



¿8 MERCURE

Guyenne, homme d'une pru

dence & d'une experienee

confommée, & qui a exercé

la même Charge avec beau

coup d'honneur & d'aproba-

tion en diverfes Provinces de

Recoleis du Royaume, preß«

da à l'Aflemblée. Le lende

main des élections , on ouvrit

la cerémonie par uneprocef-

Îîon folemnelle que lesVo-í

eaux firent à l'Egîife Cathe

drale de Saint Front. Huic

d'entr'eux , revçius d'Aubes

& deDalmaiiqueSjportoienc

le corps de fainte FaufteaVier-

ge & Marrire, tiré depuis ряд
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du Cimetiere de Callipode,&

donné par Mr le Cardinal d'fy

trees au P. Jerome Ranoüil,

DeffiniteurGeneral del'Ordre

de Saine François , pour les

Recole t s , & ci- devant Agent

general du même Ordre pour

les Religieux de France à ia

Cour de Rome. M'I'Evêque

de Pertgueuz , qui les atten-

doit avec fon Chapitre , ac

compagne de Mr l'Evêque de

, Nantes l'ancien , celebra la

Mefle , pendant quoy Mrs

du Preiîdial & de la Maifon

de Ville , les Communauccz

Religieufes &les Compagnies

С iij



?o MERCURE

de Penitcns fe rendirent au

près de luy. La MeiTe finie,

une excellente Mufique invi- 1

ta tous ces Corps Ecclefiafti- \

ques & Seculiers, à continuer

la ProceiEon. On t leva au .

_carillpn de toutes les Cloches,

la Relique de la Sainte , qui

fut conduite au travers d'une

foule extraordinaire de peu

ple de la Ville & de la campa

gne, que la Fête avoit attirée,

par les principales rues qu'on

avoit eu foin de tapiffer & de

çonfiderables. LaPíoccfíiog
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arriva à celle des Recolets.qui

eftoic fort propre & fort pa

rée. Ëile éc latoi t fur tout par

un tres grand nombre de. Ta

bleaux exquis des meilleurs

M1" d'Italie On y prononça le

Panegyrique de SainteFaufte,

& iur l'idée que l'Evangile

du jour & les paroles de ] C.

fournirent naturellement, on

fit voir que le triomphe de

cette courageufe Vierge* & la

gloire qu'elle reeevoiç, étoii

brécompenfe de fes bumilia-

tions & de les fouffrances ,

au même temps que 1 humi

liation & le fupplice éternel
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defonTiran, eftoient le châ

timent de Ton orgueil & de fa

cruauté. La Prédication fat

fuivie d'un repas fuperbe que

M1 de Perigueux donna à tou s

Jes Vocaux du Chapitre, avec

qui il dîna lui même, toujours

accompagne de M( de Nan

tes, à la tefte de quantité de

Gentilshommes& d'Officiers

du Préfidial & de la Maifoa

de Ville. Ce Prélat incompa

rable , également fameux

dans laRobe par les premieres

Charges qu'il y a remplies

avec éclat , dans on de nos

plu* célebres Parlements « ôc



GALANT. «

dans l'Eglife, par la dignité

augufte & fiicrée qu'il y pofîe-

dc, & qu'il fouftient d'un air

qui édifie & qui charme tous *

íes Diocefains, voulut donner

auxRecolets dans cette occa-

fion , un témoignage public

de cette bonté paternelle &

route iîngulierc qu'il a pour

eux , & qui eft hereditaire à

toutes Ies perfonnes de fon il.

luftre Maifon. Il feroit diffi

cile de la remarquer , cette

bonté finguliere , dont il ho

nore ces Peres , à la conduite

qu'il tient envers tout le mon*

de. ]1 cft fi généralement
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bienfaifant, qu'iln'yadafls.Ie

Diocefe, ny Communauté, ni

Corps, qui n'ait lieu de pen-

- fer qu'il a une parc confidéra-

Ыеa la bien-v eil lance de fon

Prélat. С eft ainíl que le Pa

yeur eft devenul'amour & les

délices de fes brebis * auifi

n'onc elles nulle peine à obéir

â fa voix & aie fuivre par cour

où il veut les mener. On vient

de voir tous les Beneficiers &

tous les Gentilshommes de la

Province > fe reduire à faire

fucceiïivement par diverfes

Troupes , une retraite reglée

dans le Palais Epiicopal, où la
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liberalicé du Prélat les a trai

tez à fes dépens, avec toute

la. propreté , # même avec

toutela délicatcfle que labien-

feance pouvoie permettre

dans un© conjoncture pareil

le. On verra bientoft les

Magiftrats & la Bourgeoise

marcher fur les pas de la No-

bleffe & du Clergé. Mais de

quoy n'eit pas capable un

Eve/que qui fçait temperer

par des manieres bonnettes &

engageantes, l'autorité que

ion rang luy donne? Du mo

ment qu'il (e fait aimer , il luy

til aifé de faire aimer & iervir
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Dieu J lors qu'il eft une fois

parvenu à gagner les cœurs

par fa bonté, iln'eft pas éloi

gné de les pouvoir tourner au

gré de ion zele. On n'a pas

la force de lu y refifter, & de

tie pas vouloir ce qu'il témoi

gne fouhaiter. C'eft par ces

charmantes manieres que Mr

de Perigueux a gagné M1 de

Nantes l'ancien. Ce Saint

& fçavant Prêtât , moins ve

nerable par ion grand âge que

par (on érudition & par fes

vertus, après avoir épuifé íes

forces & les plusbelles années

de Га vie dans les travaux Apo*
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italiques , charge de merites

& íuivi des regrecs écernels du

troupeau qui Га perdu , cft

venu paííer íes derniers jours

aupres de Mr de Perigueux ,

où Ц apuyç admirablement

par Ces exemples & par fes

écrits foiidçs y le foin paftoral

avec quoi cet llluftre Evefque

veille fur (à Bergerie. M" de

Perigord n'auroient rien à de«

íírer s'ils pouvoient fixer leur

t felicite' , mais le même merite

qui les enchante les fait crem*

¿ Ысг. ils n oient fe promet-

, trc de garder longtemps un

prélat , en qui le Ciel a réün|

к
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tant d'éminentes qualicez. Ils

craignent à toute heure que la

même main dont ils l'ont re-

çû , ne le reprenne pour le pla

cer furun theatredigne del uy ;

ils feroient heureux G leur

bonheur eiloit tranquille.Qn

-ne doit pas oublier ici l'im-

- prcffion que 1 exempte .dtfPre'-

Jac à fait fur ies cœurs de tout

fon peuple, en faveur des Rc-

colets. On ne vir jamais chez

des Religieux,niu-npius grand

Concours pour la dévotion,

ni une abondance de toutes

choies pareille à eeîlc èjûèti a

i remarquée chez ces PereSjdu«

.
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rant les huir jours de leur Cha

pitre. : Ce n'a pas efté aumô

ne, charite 3 liberalité ; ç'a

cfté exces furprenant , profa-

" ûoa, prodigalité, & les pau

vres Evangeliques n'ont ja

mais cfté plus expofez à per

dre le fouvenir de leur condi

tion .que dans une occaiion

£ éclatante. MiS de Perignard

ont fait conoître qu'ils ne me-

: riroient pas moins de louan

ges par leur bon cœur , que

par leur franchiíe & leur bra

voure & les Recolé ts qui ont

dreffé cette Relation, fe flat-

cent qu'on ne trouvera pas
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mauvais dans le motide qu'ils

ayent cherché la voye la plus

propre à rendre leur recon-

noiiïance publique.

Feu Mr de Santeul, Cha

noine Regulier de S.Vi&or,

avoic rendu fon nom ü fa-

meux par fon beau génie , &

parce feu d'efprit qu'il faiioic

paroiftre dans toutes les cho

ies qu'il difoit,queje croi vous

faire plaifîr en vous envoyant

les Vers que Mr Moreau,Avo-

cat General de la Chambre

des Comptes de D ij on , à faits

fur fa mort. Il avoir fait un

Poeme , intitulé Sanftolius
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, par -lequel il re-

connohToiren quelque façon

la Bourgogne pour fa patrie .

G'eftcequi eft marqué dans

cette premiere Epigramme.'

SAnteül eft mort , & par tout re

gretté,

Santeulen tous lieux fi vanté,

A qui fut la Bourgogne & fi bonne

. 8c iî chere.

It s'eßoit avoué pour fon fils en érTcr,

Hilas ! n'efl-il point mort au fein

de cette mere,

Four avoir trop pris de fon latí î

En voici une ancre adreifée à

Ы* de S. Victor , fur le tranf-

porc du corps de M' de San-,

Septembre 1697, D
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teul qu'ils veulent revendí-

Яисг-

VOusdemandez Santeul avec

impatience. . .jv.,

Sans craindre aucune refinance.

Vous pouvez l'emporter 3 il nous

importe peu ' ,. " f"

Que ion corps nous demeure ou*

qu'on le vienne prendre, , .t д

Il nous a laiiTé tout fon feu ,

Ec nous vous en laiffons la cen--

drc. \:a

L'Epigramme quittât aicé

faite fur ce que M1 de Santeul

eft mote , dans le temps que Га

Province 1uy faifoitunprefenc

d€ Vin.- J'V.Vf г,
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QUoi Santeul pîtroi nous ex«

pite ,

DdíH le temps qu'il nous charme,

& que chacun l'admire.

Faut-il par un cruel defiin,

Qu'il change en un moment no*

plaifirs en allarmes ,

Et que nous lui verfions des lar»

,"- .. roes'; -...у/. . 1 ; vï

Au lieu de lui verfer du Vin i

EP IT A P H E.

SAnten! , dont le: genie U й rare

;♦ '-Ik.âikèml :tl/ç î.; ',- ( >

A toujours fait l'honneur des Filies

de Memoire:,

Santeul, qui par fes Vers s'eût acquis

['"".. tant dé gloicev.. . :;f)

K'cft pins qu:u« peor.4e.pfiüáSre «я

Lû/tî : ceictifietnobeanLi-. :г;з-,ч'с(1

A la Cour d'un Augu fie Vtiacc,

Pô
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Que fon cfprit charmoit te qui Tai«

ma toujours,

Et comblé des honneurs d'une gran

de Province »

Un prompt trépas finit fes jours.

Si le dehors en lui fit voir quelque

foibleflè.

Tandis qu'il vécut icy bas,

Le fond du cœur n'en étoit pas,

Et qui fçût le connoitre , en connue

la fageiïc.

Mais ces Hymnes fi beaux 8c par

tout admirez »

Qu'à la gloire des Saints fa Plume a

confacrez ,

Les remords fi touchans d'une ame

repentante,

Que dans fa douleur violente ¡

n. . Il a fait paroiftre à nos yeux,

Doivent eftre pour nous une marj

que aiTurée.

Q¿e pax là ion ame épurée ;
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A repiis fon vol vers les Cieux.

Mc de Santeul à tellement

excellé -dans les Vers Latins i

que quoy que je vous en en

voye rarement en cette Lan

gue , à moins qu'ils ne (oient

en tres -petit nombre , je ne

puism'empêcher de vous fai

re part des deux Epitaphes

qui fuivent. L'une a efté fai

te par Mr de la Monnoye ,

dont la réputation vous eft Ci

Connue, & l'autre par мг мaи-

ny de Pcrcey , Concilier à

Langres. *" r . «Vi.
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SANTOLII EPITAPHIUM.

SXdereas > œvinundom maturus»

adatas, {abit%

Calo Sanßolides hofpite dignas

Olli certatim froferant octumre

Divi ,

Fraconique ftrunt ofcula mille

fuo. " V1

Alifjtri fulfant cpharas , & car

mina quarnnt ,

Vatis in adventu qua meliord

canant. ....

Farcite y calefies » nova quarert

carmina, dixit

Rex Sufetüm » dccet hic Santo-

liana cani,

Audiat atbereos quicondidit^adiitt

Hymnos% /j-j \

Нас aliis numquam ferfoñet au%

la modis» ,
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A L I U D.

SAntolium maitr Lutetia jaïïat

alumnum , . л . ... \

Atque fuo vatem Sequaea jure

petit.

Divio ßurgundum t fuerit quam-

quam extera tetluí t

Sponte fuum , jam tunc vindicat

alma partnu

Inter Reginat Vtbes hoc jurgim,

Homero ' , "

Vatem aquAns , hujus toUit ai

фа dexuii °? Iii .««-Я

Z/t litem folvat Suferum Pater\a(- 1

fite Caelum, i ' ') • '

SantoIi, ait, patriam quœris , at

ißa tudefi. .

Çandidui infúemm fie ftandit Ii*

( pen olympi %



48 MERCURE

Sub pedibufque fimul nubda &

jißra videt.

Sublimem fedes animam fervate

beata ,

Divio , babes ciñeres , Sequanä ,

carmen babes.

Tu, pia mater, babes Hymnos^ Ec-

clefia , cultes »

Queis divum laudes , [ancluque ge-

ßa cams.

Le dernier ouvrage de Mr

de Santeul , a été Pluto mo-

riens. En voicy latradu&ion

en vers François. Elle eil de

M1 du Caftelet, Gentilhom

me de Languedoc , tres habi

le Mathematicien-

LA
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LA DESTINÉE DV

petit Chien Plmon &fes der¿

nietés paroles, adrejfées afon

Jlltefje Serenijßme MademoU

[Sc de Conde. , a,V. :*: Л

MA Lettre n'a donc pu flechie

vôtre rigueur,

Etjen'ay pas feu TAct.de toucher

vôtre cœur? ,'"

Cruelle , l'amitié que vous m'aviez

jurée;

S'eft donc entierement loin de vous

retirée >" " " • *

15c, vôtre] petit Chieri you? n'ayez

" plus defotri, ' 4 ' V "

Et vous m abandonnez dans mon

* " plus grand beioin >

Moy, vôtre cher , l'objet de vos

L tendreffe s,

Septembre 1697. 5
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Д qui vos beUes-máinsifeiiíbÚnt tant

decarreflêi, : /d'huy,

Par un faral revers je languis aujour-

/Abfent dç voftrc Cour , pauvre ,

nud , fans appuy.

La plainte âmes pareils eil toujours

mal-ieante ,

Nous fenconsàla joye uneinvinci.

ble pente,

Et prefts à badiner en tout temps, en

tous lieux, '

Nous ne fommes jamais à perfonne

ennuyeux. , , . , -,

La nature nous porte à folâtrer fans

ceflç, . ..... „ V . .. .

Nousfçavons prodiguée careflê fur "

carefle-, *! ,

Nous varions toujours les dlyerthTe-

mens,

Jtt fi nous paroi(Ton s pendant quel

ques momens

,5 .t" M ï\'-t A.A-^iU
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Saiiîs d'un fier dépic , tranfportezde

colere ,

Ces colères ne font que feintes pour.

mieux plaire ,

Ec même ces tranfports qui ne du.

rent que peu, ¡ ,

Se terminent toujours par un arma-

ble jeu.

3'avois fçu m'acquerir , adorable

PrinceiTe,

Par de fi doux moyens route voftro

tendteffe.

De vous baifer jamais vous ne m'a

viez veu las,

Et de me rebaifer , vous ne vous laf-

fiez pas.

Couché fur voftre fein, je faifois

vosdélices,

Poût vous plaire , j'ufois de tous mes

artifices.
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Lors que pour mieux avoir despaf-

'fe-temps fi doux ,

'Vous vouliez me -tenir long-temps

auprès de vous ,

ïl ne vous faloic pas prendre la moin

dre peine ,

Vous n aviez pas beibin du fecours

d'une chaîne,

Et voftre aimable voix eftoit le feu!

attrait,

Qui merurainoit vers vous par un

charme fecret.

Quelquefois je feignois d'aller pren

dre la fuite ,

Mais fur voftre beau fein je reve-

nois bien vite , -

Et poyrlprs plus ferré dans vos em-

braiTl-mens ,

Je fentois redoubler vos doux ew-

preiTemens. ( malices ,

Ces retours amoureux , ces petites
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!Me rendanr plus aimablevaugnaerw

{oient vosdélicesv 1

Rien n'cgalou alors voílre readref

amitié.

De vos plaifirs, fouvent je goûtois-

la moitié.

Couché darts voftre lit , mangeant?

à voftre table,

Vous vouliez que de vous je fuile

- infcparable.

Que n^avez^vous toujours le même

fentiment,

£t quel eft le motif de voftre chan

gement/ [legere,.

Ge n'eft pas, je l'avoue, une faute

Devoir eu le malheur de pouvoir

yous déplaire,

Céft-là tout mon roifaitj.mais il'

furpafle auffi,

Tous ceux que l'on a pu commettre^

jufquicy,

E iij
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J'efpere toutefois que contre cette

offenfe

Vous bifferez, Princeffe, agir vo

tre clémence.

Auifi chacun ne voie qu'agremens ,

que douceurs ,

Sur voflre beau vifage , ainii que

dans vos mœurs.

Ces douceursdans mon ame ont dé

truit la rudeffe,

Et la ferocité de ceux de mon efpece,

Et depuis l'heureux temps que je fuis

prés de vous *

J'ay pris un naturel fcnfiblc , tendre

¿cdoux.

Ceft par- là que j'ay fçu dans le mon.

de me faire

Avec tant de fuccés l'art fingulicr de

plaire ,

Condé m'aimoic , Condé de mes

maux a pitié,
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On nepeut prifer trop une telle ami

tié. С fans doute,

Ge deflin en bon-beur me fait paffer

Le fort duChieû qui luit dans la celér

ite route.

On m'a de plus appris que Galatce er*

.г-,,- pleurs,

Paroift dans voftre Cour fenfible

à mes malheurs.

Elle que ; ay toujours fi tendremenï

eKcrie, : i

Ne peut cp'en gemtiïant > voir tanï

: de barbarie. . . л ;

Voflre ieul cœur pour moy , n'eft

qu'un cœur d e rocher r

Et mes maux accablan s ne içau roie ne

yous toucher ?

3e fuis entre des chiens afFimez^on

la rage

îîe refpire que fang,. qu'horreur &

que carnage.

, E inj
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Je ne puis fouftenir leurs regards fu

rieux.

Contr'eux que puis-je feul dans ces

fauvages lieux ?

C'en eft fait,& je vais être leur nourr

riture ,

Ma tendre chair leur fert de vivan*

te pâture»

Et mes membres déjà déchirez рас

morceaux >

Craquettent fous les dents de ces

cruels bouucaux.

Ma peau redera feule après ce fort

funefte.

Princefie » en expirant , je vous offre

ce refte. (Pluton,

Acceptez cette peau du malheureux

Elle vous fervira d'un commode

manchon.

Par lui contre le froid vos mains щ

afluranec
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Braveront de l'Hiver toutela vio

lence , [ treront

Et dans cette dépouille elles rencon-

Les feux de mon amour qui fans

ce 'Ve vivront.

Fuis que vous toucherez iouvent un

fi cher gage ,

Le fort me rend heureux* loin de me

faire outrage.

Cet objet rappellant voftre premier

amour ,

Vous forcera fans doute à dire

quelque jour,

Mon cher Pluton, qui m'as fi fou-

vent divertie ,

Toy que j'ay tant aimé , toy qui

JÊt m'as tant chetie,

^Tu n'és pas tout-à-fait feparé d'avec

moy,

Et je porte en mes bras ce qui reltç

de toy.
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De grace, faites donc qu'un tel pre—

fem, Princefíe,

Dans voftre foiivenir , me conferve

fan» ceffe.

Ainfi parla Pluton au moment de

fa mon j

H eftoit digne bêlas ! d'un moins

tragique fort.

Voici une troifïéme Lettre

fur le jeu du Solitaire. Elle

vous fera connoiftre qu'on le

peut jouer en beaucoup d'au

tres manieres que celles qui

font employées dans les deux

premieres»
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A MONSIEUR ***

СEux qui difent, Mon

iteur , que le Solitaire

ennuye quand on le feait , ne

connoiflent pas bien la natu

re & l'étendue, de ce Jeu. Il

pourroit enfin déplaire» & il

yauroic dequoy en eftre dé

goûté * s'il n'y avoit qu'une

maniere dele faire, & que ce

fuft toujours la même chofe

comme leSifyphede la Fable,

quiroule toujours fon rocher,

de la même forte. Sijfyphuseßil.

liefaxum volvenfquepetenfeiueO-

yid.Mais il y aplufieursgrands
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Jeux & plüfieurs perils ]t\ixy

&c tous differens les uns des

autres. Ainí¡,:, puis que Гa di-

verfùé plaift , elle fe trouve

beaucoup dans tant de jeux

du Solitaire, dont le nombre

augmente tous les jours. On

vous a donné une maniere

fïmple & commune du grand

Jeu. Il y en a quantité d'au

tres de même nature j & par

deflus cela , il y en a quantité

d'autres par des figures. On-

faitle grand Jeu par la. Potence.

On le fait par le Marteau. On«

le fait par le Quarté., On le

fait par le Cerfaire. Outre les
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petits Jeux que vous avez auiïï

veus , fcavoir l'Allee de la

Princeffe : la perfpe&ive : le

Jet- d'Eau ..> le Quarré , & le

Triangleou la Patte d'Oye, il

y a les Colomnes d'Hercule. De

plus., il y a de petits Jeux d'u

ne autre forte, ou les Solitai

res ne fe trouvent point. Le

Triolet , la Pyramide , ks quatre

'Triangles, le Cheval de Bronze #

lec&ur&r les deux Triangles pa

ralleles. Tant de fort es de leux

ne font pas capables d'en

nuyer celuy qui les fçait tous,

comme il arrive à celuy qui

n'en fçait qu'un. Celuy-cx
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. 1

eft obligé de rccommencefi

& derepaíTer toujours Je mê

me Jeu , ce qui eft desagréa

ble , & l'autre a inceffammenc

matiere de fe divertir, dans le

changement. Puis que vous

voulezabfolumentqu'on vous

épargne la peine de trouver de

vous-même tous ces Ieux là,

voicy des tables où vous pou-

rez les apprendre feurement,

étant exactes. 1 ',

! Le grandJeu parla Potence* .,

Le i* trou doit être vuîde»

Prenez б avec г

avec • .' . /. J l"4'

<6. avec , il
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La potence paroift dans les

quatre trous qui font vusdes.

7. avec ... 8

6. avec , • 1

ij. avec ZQ

7. avec
i

xi. avec гг

13. avec го

14. avec

13. avec
7

il. avec 18

f.. avec *

17. avec ' 16'.

I?. avec
.: ...

ïo. avec

Ш avec

*8i-avec
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го. avec 17

13. avec 12,

xi. avec

18. avec

14. avec

18. avec a*

avec
*5

п. avec i*

17. avec ko

24. avec ij.

32,. avec 36

aj. avec

31. avec 3*

гу avec
¿4

17. avec 16

avec
37

17; avec



CALANT. éjr

Par le Marteau,

Le 16 trou doit eftre vuide.

Prenez z-j. avec xt'

г S. avec zf

19. avec ix'

17. avec гб

Ces cinq trous où il n*y a

point de chevilles , font la fi^

gure d'un Marteau.

6. avec z

7. avec #

Ä'ftVCC" Il

6. avec 4

6. avec z

ту. avec го

h. avec iS

j¿ avec I'



66 MERCURE

7. avec
5

17. avec 16

гг. avec 22,

13. avec го

il avec 18

14. avec i

10. avec .
5

ц. avec
9

il. avec
5

28. avec 19

3z. avec 36

27. avec лб

x8. avec
34

20. avec

19. avec u

35. avec
37

26. avec
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25. avec : ï4

31. avec 3;

1$. avec „ ' 26

14* avec 2£

15. avec 18

31. avec 3a

Par le QuArre. . •' . -añ

Le premier trou doit eftrc

vuide. Prene* '.' • ~

avec ' y :

6» avec -1«:

7» avec t : г i$

Le quarre paróiftdáns ces

quatre trous , où il n'y a plu»

de Chevilles* z'-'f. .1:

y. avec zzv.'f.

6. avec ccvj *
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14. avec if

J3. avec xo

7* avec
5

ir. avec 10

/. avec 1

zi. avec x8

14. avec 8

xt avec zt

19. avec го

xj. avec i6

13, avec XX.

28. avec ..
34

xi. avec
4

x8. avec Z9

Ii. avec 18

10. avec 1

Ii, aveç
1
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p.. avec

bj, avec z6

3£. avec il

iS. avec *•$

avec 16

iS. avec U:

x-j. avec

г/, avec
3*

avec 4

»ji avec i8

31. avec
5S"

a/, avec z6

14. avec . 30

Pdr lé Cor/aire. ?

Le tioiiîéme crou doit être

yuide. prenez 7. avec
4
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14. avec Г/

zi. avec .- . z&

14. avec

гг. avec

13. avec

14. avec

13. avec
.

zo

7. avec ji-

п. avec

17. avec 2-4,

zj. avec . .. 26

|t. avec 36 ;

j- avec I

18. avec П

10. avec
.9

U. avec
• »*

, . . 3X

to. avec

* *

4
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17. avec 16

Des onze chevilles qui re

lient , celle qui eft au deuxie

me trou en prend neuf. On

la nomme le Corfaire , & ce

Corfaire eft enfin pris par la

cheville qui eft¡au trente.fep-

tiéme trou.

Les Colomnés d'Hercule,

Sont des petits Jeux.

Elles ie font avec leJeu du

18. avec

Z4. avec

г$. avec

¿4. avec

ji. avec

35. avec

2.6

3Í

34



jet d'eau , jufqu-à ce <|trïl.rrr''

reîle plus que cinq chevilles

hors du Cercle des Solitaires.

Alors prenez it. avec il 35

9$. avec- yx-% . 04 «ivntfr'

1$ avec . эул> .íjít.

£r PoiMf /лге. -a.

t Se peut diftinguer du Jet

d'eau , en le faifanc fans re^

muer la dix-ncuviéme chevil .

le. Quand il n'y a plus que

cinq coups à faire , prenez

jtk avec . щ

31. avec .. çt«2

ij. avec -дй

»6. avec s s

Jl.avCÇ : .\ y r 4;ïe*j;

10. avec
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Voici d'autres petits Jeux

qui fc font dans l'abfeace des

Solitaires du Cercle.

Les quatre Triangles.

Le 19. trou doit être vuidè.

Prenez 16. avec 3*

17. avec 2.8

*6. avec 19

3*. avec 36

«avec 3f

16. avec 1$

J8. avec и

«S. avec 31

11. avec 15

го. avec 2.7

2.1. avec 12,

J4. avec в

Septembre 1697« G
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7. avec * ' 45

щ, avec

7. avec *

¿. avec *

avec ^ 4

до. avec *7

дь avec

ло. avec V 4

18. avec

14. avec 3°

i7. avec 16

д«. avec l9

Le Triolet.

te %9. trou doit eÄre vui.

de. Prenez u avec б

avec * 10

avec x*
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rAi avec з г.'.ы.ч> v.. x

.^jâVCC: ; v¡ jT •-«» . 4'

iS. avec э ^l- . : ..„ 17

atfiAV£¿.' T..YÍ -jb-jCJ :. ji

.i& avec. . .• '.!> ^ 19

-17. ayee i r . -o 'jjk; v 16

¿4- avecc : ! • "Г in p t \ . . 50

го . avec. ¡J . 1 i ¡ ;¡i vü hiiu v ;j *»

«5. avecîbiwh-'Л 7

10. avec, ¿i;-i и-:;, a:-.' >r -19

aï. avec ^•jvr¿ . j ^ .. "

avec a »ve . t

aó. avec * . '. ». 32.

.17. avec о zs

ггб. avec 19

vj*. avec zy.a.\f6

ij. avec ».-.-vâ 3^.

Gij
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£:j 11 rcfte quatre coups aifez

pour faire le Triolet <i\ pré

sume chaque cheville <qui fait

yne efpece de Triangle. Mais

•ayant que de prendre, ilpa-

rèift une belle figure , fça-

v-oir, quatre Triangles avec

An quarré au milieu.- - *¿ .-„л.

ç La Pyrwide.: гЛ(

Lezé trou doit être vuide, -

Prenez il avep * - .-• 36

i^t. avec .-gQ

3г. avec -'! >v.-.

99. avec Vsv, $4

4t. avec • ;,>.» j£

,¿7. avec ЧУУ*.*в|

il avep ^ j¿



if; avec -rn ¡l 1»

zi. avec ' 4 "4" кчщ

t7íevC©:-:';:':^^ г -г го

2.$« avec : r-Vvy^ j^Éf,

37; avec" ?гглул

до* avec ;- --p ¿j^>

14. avec - *

i?tavée ' *ю>;&*г1#;

¿j. avec - J 3i,£ it

*4» avec -içve

»j. avec

18. avec

to. avec

f>*vcc

i*, avec
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é. avec ,$t

Ш avec

7. avec O'jv;; i »

Le Cheval de Игоп%€.< г î "

Le г. trou doit eltre'vüfcicv

Prenez 6. avec эглс

7. avec эг- с .fi

6. avec о: /г

jri! avec o ;; 4:

21. avec 3:v£j£f

5? avec or; ;

13. avec afrs

7. avec

ai. avec osv$|J(j

£8. avec Dî'/sj^i

27. avec э:увд

if. avec oove^i

¿1. avec ^ jçf
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Vf* aVCC S;vs «Ф*

15. avec :.сл: -M:1:aü\L l I I*

14, avec ... i - .... í .«.: ¿ Jfj

17. avec r - . •.. M>

h, avec L f 'fr

ío. avec с v. У

avec L f

të. avec' : : «f

14; avec - - 3^

51. avec : 3Î!

j^f* avec с л :, гб

^4. avec ,

ï% avec ~. 5*

»• avec iû

5*. avec *

19. avec ; . ..

G inj
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18. avec i\ ¿ 17

&s deux Triangles parallelesц

Le deuxième trou dote être

yuide. Prenez é. avec ir

y. avec

6,, avec .$ : V e a?

5. avec

и. avec

5. avec *

17. avec Ол-.С if

zi. avec í. С. Л

10, avec . - pi

il. avec "-

avec

18. avec
:-»''«'- If»

31. avec

zj. avec



17. avec

ïA. avec ' '. -à i = .,. >;

¿9. avec

*/. avec

1-4. avec

rj. avec

7» avec

п. avec

xi. avec

14. avec

ад. avec

38. avec

*7* avec

#. avec
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Lt Cœur. ¿ ,

к Le douzieme trou doit être

jaide. Prenez 6¿ ayeco iv. »

j, avec
.<4;

é. avec

avec

& avec or/a .>*

ti. avec

ji avec OjV£ 'I

13. avec

7. avec

17. avec

11. avec bv/s I8:

tp. avec

t&avec C-y/j; . - f

avec .vu M;

13, avec
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гф avec - ; ; - 15;

l8-« avec- 'по::; -

го. avec • . 2.7-

rj. ayeC'^-v : у г:-: "biv^l

¿4. avec je»

18. avec - 19-

¿, avec: , 3^

1,7. avec< - V V r. , : ¿4.

¿5. avec 34/

ji. avec

Sjvávetf-" í-- " t! . .37*

Tant de manieres de faire;

le Solitaire en grand À^W

pecir, n'en contiennent pas à.
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fixité des combinaifons qui

fe peuvent rencontrer dans

treme-fix chevilles i mais ¿1

я chercher, & heureux à fai

re des découvertes ; enfinv

qui font auffi contens d'y

avoir réufïi , que s'ils avoient

trouvéla démonftration d'un

Broblême de Geometric* Je

fuis,&c. -V4- ;:::.^2'fl

faut laifler ce champ aч^aг-.

courir à ceux qui Veulent bien

y donner leur temps--& leur •

attention« qui font ingenieux



X

г Le il. du radis pafle, Met,

y dtîre Charles Marie de Mont

morency , Marquis de Neu-

yy-Paillou en Berry , e'pou-

.û, Mademoiselle Angelique

Marguerite de Batelort de

TAubepin. Mc de Montmo

rency eft delà Branche de

foflcufe. Mademoifelie de

ГАвЬерт eftj fille deMeflire

Charles Achilles de Batefort

de rAúbepinfchevalkr,Cora-

te del'Aubepin &d'Arintoz,

Baron & Seigneur de Drame-

lay & de Fetigny , Bornay Se

autres lieux , qui ел i 63 4.

citant âgé de feize ans, fut

r.
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pourvu d'une Compagnie de

Cavalerie de cent Cuiraffiers

Bourguignons dans l'Armée

d'Eipagne aux Pays- bas. Dans

la fuite il a efté ColoneLde

Cavalerie fur le pied de hauts

Allemands , & Brigadier dans

-la inefme CavalerieyGhe.vA-

Her de l'Ordre Royal d' Al

eantara , & après vingt-trois

Campagnes ¿laPaix des Py

renees, pourvu- par 1er Roy

Catholique des Charges de

ion Chevalier d'honneur dans

.le Parlement, de Grand Mai«;

t re des Eaux & Forefts de la

JFranche*Comtc & desBaron«
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tiles de l'Aubepin , d'Arin-

toz & de Dramelay erigées

en Comté. Sa Majefté Гa con-

fervé dans l'une & dans; Гaи*

rre de ces Charges .après les

deuxConqueftes de laProvin-

ce en 1668. & 1674. La Mere

de Maderaoifelle de l'Aube

pin , eíl Dame Charlotee de

HauíTonville de Vaubecoúr¿

iîlle aînée du premier lie de

Meffire Nicolas de Hauflbn- ^

ville de Vaubecour , Comte

de Vaubecour , Baron Dor

nes & de Choifeul , Lieutcr

nant General dans les. Al

inees du* Roy. , & aux Gou>
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vcrnemens des Villes Pays &

Evêchez de Metz &,deVerr

dun , Gouverneur de Chaa-

lons, auparavant de Landre-

cy , enluite de Perpignan êc

des Comtez de Rouffillon &

de Сerdaignes > & de Dame

Charlotte 3e Vergeur fa pre

miere femme • fille de MeiÏÏ-

re Charles de Vergeur Com«

te de Saine SoupletjBailly de

Vermandois , & de Dame

Jeanne de Eleurigny. . C'eft

par ces meímes parentez &

alliances que Madame de

l'Aubepin a l'honneur d'e-

Jtre parente de Meilleurs de

Choi-

J



pin eft. fils de Meffire Claude

Gabriel ¿je Batefort ♦ Вллоа

4fcDrameray t ф d'Arimoz.,

Seigneur de Fecigny Bar"

»a-^Mon^croi^nti Marion-

Чaу 8c.¡apCFé^ lieux , Chtva~

Hef & Commandeur de-i'OE-

4re fÇoyal 4© Sainç Jacques,

Menin ou E^*m Äonneut}

du Roy Pbiiippes .4Vv enfuite-

i}>n Çonfeillcr aUrÇonfcû de:

guerre au x РауаДэд Meftre,

4t, Qwb^lftÇwtetie VjaJoaf

»Pi ГопР^т^г MaîtTe;d^<>£



teb & en cette ^ûaltëéVâfê

vaht -au pré» de .l'Archïd'iic*

Leopold, & du Prince Don*

Jean tj'Àtfftîekè^èè erifí¿ -GnTä^ "

valier^d'hörVäeur'i âu PàfleD

ment, & Grand Maîftre4és:

Eaux & Foreñs de Fràstë&to£

Comté y «¿4 Ште' «Аал

ne Catherin^ <îe ^Káílay','

fa première femme." -C'eft'

par cette alliance cjuc -M^lfc

Comte de í'A'aííepiá^ftGóái

fin Germain deMeifireiAèbilb

les de Harlay Comte de Beákí^

mont/ Premier Preßdent- au

HrÍemeht^e,Pi»ri$ja¿'tíeqCiird¿

Hàrlay Comte 4Jb 'Ceîy ^Àm»; I

* .'.*'.



efe

Ьа(Ыеиг& Prétoier Plerfi po-

tenriaire du Roy pour laPài^

de Mr le Maréchal deVilleroy,,

& de Meí la ComteiÊt'rfíAt--

magnac. Cette Catherine de-

Harlây citóte Ш1е de Meiîîre-

Cryftophe de Haïlay, Comte:

de Beaûmonr,<3ouverneur de;?

l'Orleanirois , г АгаЬaйЫбшг*

en Angleterre, ве dècede peui

après ayoir recen 4e Вré

de Cheraiífr de. l'pirfre del

S.Efp!rit,&de DäroeÄnne de*

Rabot, Baron ne d*Iffin&; Ei s;

de Mre. EptiemonddeR^bo'C»;

евйег f Preßdenff an fM&*

mérwtfe Grenoble^ áe Dau^

B! ijJ . .
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гас Anne de Beliiévre , fillet

dUpPremier Prefídent de BeD

lièvre Nièce du Chance

lier dece même nom. L*Ayeuf

paternel de Mr le Comte de

l'Aubcpin a efté Meffire Leo

nel de Batefort,Baron & Sei«

gneur de Dramelay & d'A¿

rintoz & autres lieux, Cheva-

valier d'Honneur au *arle->

ment de la Franche-Comté.

Il avoit épousé en premieres

nopees Dame Loiiife de la

Chambre, Baronne de Chà-V

teauneuf en Savoye, & petite

Fille de Dame Anne de Bolo-:

gne, fœur de Jean Comte de
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Bologne , ayeel Maternel de

Catherine de Medieis ReînW ;

de France,de laquelle par;xonV

fequenc Loùife de la Cbam^

Ые avoir. l'honneur d'eitre

Coufine iiFuë de Germaine.

En fecondes nopees il époufa

Dame Barbe del'Aubepin,he^?

ritiere Baronne de l'A u bepin;"

& de Fetigny,Dame de Bof-

nay de Noiron , la Vaivre Щ'

Saine -Germain du Bois , done

eil forti encres autres Enrans

Glaude Gabriel de Bàteforr, '

qui a efté fubfticue' au nom*

& Armes de la Máifoti der'

KÀubrpia. Leonel 4e Bate^H
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fort eftoie petit fik d'un auf

tre Leonel de Batefort Barors'

d'Aritiíoz AmbafTadeur de

i'EmpereurCharljcs-Qumt en>

Suiffe & en Allemagne , o ti

la, efté aufiiJéanMouchetde)

Barefort 'Baron de .Drame -i

byvSecrètaire 'diE'ftaf d#;Sü¿

Majefté. Imperiale* Les Ar*

moiries de Barefort foml d(h

gueula k l'épée d'argent, pgietpm'

pal la pointé fütrt,U.0mM:*nchtßi

d&x#r chargéс ilnkmt r'vfitoti'ète

Barbe del'Aubefpin donc 'je

viens de vous, parler »r e¿U>i&

fille de Mre. Glande Barori dé



n»¿tíáW4á€ к'^лШк afp

rice de fá Maifon * & de Пте- r

ritiere de ReígDy^Qpartt^U ,

Maiíbh dt' PAii'bcfiHtrfl^eÄ1

cWícftldütSJ & cG«>íFrdy tjjuP

ôoriiFoic dans 4'orizténie fié-

de , & ' les ^peierines Armes ;

deutle М4ШЧ6$овйЛ3 désV

bepitje qU'^b: v6k?encore-^nJ

divers ehdryitsJ ddf Châteaii *

ôHaî^ee%bd*Hï • bç$éèMWÎ?

Grojfaiáes -нйе5 Croix' en 1

faiicoir- d*í>r accompagnée1

cjuátre'tñft^ce^ &Wrrwt&*

champ 4Í-áz^^ HDèuac' ^«i^à^.
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branches fe font êcablies, l'u

ne en Foreft, où elle a pofledçK

la Terre & Seigneurie de Qhi-

/y, & a fini avant la r]n du

dernier ûeçlc , & Гaш^a^

Pays Chartrain , de laquelle

eftoit Gil le>; Seigneur de U

Motte en Bourgogne & d'E-

ronville Gouverneur & BaeilH

de Chartres en j^o.qui épou-

fa Marie de jFetigny,fçeur dé,

Jean de Feygny, Evoque det,

Chartres, Si niece ;d# Pieirfr,

Cardinal de Fçtignj ., duquel:

font defcenduspai* des anc$fr¡

tres illuftres& de grande* abp

lwnçesyM; lçMaF^uis^^hib

4 eau,



*№М$к Мa^адгс 1a ? JDib .

Ще h Marquiíe

neu

<0|r

ogt vous m ayez cç^moi^

ftre contente. En ymcx^jpf,

,Ь A ï MONSIEUR 9?ftmx

Saflc Liitè'âeb Supéifticion*

^*^^4SÄe;Mr-Thiiifi.

XÉ^kiw^fc Ihe ¿ Aftnfimr»

M jà Traité 4e Mc Thürs far

Щ Superfiitions ¿Tr*itéfart Щ\



u*PrfktÜ4iriifi¥c¡é' £aitrí$uefk>

au^'!Swrèttèks i aux Фгшы,QP-

лих Vafes Sacre^ de tEglifi^

.JiVfyeWi aueTT>ïèWbJWftint*

<juets WgfâflfifmWfrMtö

twnde^tieV äansfeS 0flßß№$№

que l'Jutéur de ce LhrVÙùfi№

bien йещп1?$1тщуеяргщ Hj^cß

volume à &r$ape\lfs-jfy>rtilegéi

Q*. lés QjterafienX .de U Mage

qu'on p.af lt moyen del thjojes

famef-r çefk лЩ fc\

veu4 vous &п*№УРЩ#»»
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^voyant väßrc Livre , que pay

pris beaucoup de piaißt'à lirepen

dant trois ou quatre jours.

.VAuteurnous enfcigne & coin-

tnènt onfait toutesfortes de Sor

tileges pour tous les dtffeins que

Ion peut avoir. Il en combat l'u-

fàge pdr} les Cenfures des Vni-

verfre^, far les' Excommunica

tions de l'Eglife^ parla condam

nation des Conciles , par les fen.

tiniéns dès Peres& des Evêquest

& pàH'fs Ordonnances des Ri-

tùets'& deySynodesProvinciaux.

Mais avie VAuièurjdont j'honore

^aг^ШгШеМ^рефппп



ICQ

mette de dm , que pour avoir

moulu trop abreger fon fJirure

a fait un Ouvrage qui ptutfaire'

tontber en tentation les gens foi

bles s f'efl à dite , leur faire com

mettre des fuperflitions en vou

lant les leur faire ivittr icarneft-

il pas vrai% Monfieur,; que ïef-

prit de l'homme trop curieux pour

ce qu'il devrait ignorer , ne ft

put paßfort en peini des dtffen*

ces de l'Eglife ., pourvu que ces

Sortileges гец/ßjfent fuivant fon

dejjeint\Apns avoir aprisafai

re une chofe, il ne regarde plusfi

elle eß licite , mais fi elle eß poffi-

Ule. S'ilU connoítpoffibUfm
..л

л



noißance irr'ue Ja cUr'tpßte, & if

oublie facilement ' /¿r âeffenfe du

Superieur s'ïlptut fefa lisfaire

cacherfort aéhonàce même Supe

rieur. Bien fit**) il' cherchera def

raifonspourfaire' trtfwOer licite une

ehofe qui eß bojfibk ;&qui a àé[*

tant d'apparence de fainteté.

Pour éviter ces inconvenient

toesdangercux pour lesfoittes, it

faloit comlratre pluioñ par rai-

fins qUe par menaces ces prati

ques fuperflitieufes y qui tiennent '

de la Afagie , £f faire voir a»

ieékur la vaine credulite de ceux

qui ajoutentfoy à tout ce que nous

promettent de pretendus Sorciers -
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,¿r Äiagiciens ; faire

voir que s'ils reüffijjent л donner

certains maux}ou à en guerir d'au,

tres i C eß par des fecrets naturels

.q«(ils coururent ({es Prieres , de4

fouvjtnt. Aç, çerjaiçs .Щдоих5]Щ*<

fle% & metaphoriques par les

quels ils font de fartes imprejftons

fur l'imagination des credftles,0f

des timides. : car tout le w°ßM

ßait ce que peut une imagination

blefféè , & de fortes impreßtons,

dans le cerveau. Si cefont desfe*

crets naturels dont fc fervent leç

Sorciers pour guerir certains

maux ; on peutfans doute enufet



cbtfes-faimes. Si ces fitçgus natu

rels. fivte&A.ßßkt d# щ1 кф

fiques. Si ees Sorciers n'agijfcnf

. фй'ся xbleffiW J'magnatton de$

fá ,:£г\мгфfiairtjemixr iWtkt

Sortileges; & les-t dfifiçre- р!уг

iфслwhentiqtfcfAjryja: srfjàfc^s s

•faireJioitypte tesк Maffiíen/i&*

les Demons ne fervent pas 4ujji



io4 MERGÜRS

facilement quei'on dit \ que hien

fouvent ces homme* abmittablèS

ß donnent au matin Efprit, fans

Autre profit que la peine tterne^çy

q*ily л de U vanité л s'Àmuftr

Attx vïfions qui ne font^u ombres

&vents, & que les devtnationst

¡es finges leurs interpretations

ne font qu'erreur fuïvant l'Es*

cleßaßique СЬлр. qu'ily adeS

Prophetes qui nous trompent, &

qui nous difent Us vifions de leur

cœur , & non telles du Seigneur p

qu'ils font des miraclesfeulement

épparens , ainfi que nous en Aver

tit le Prophète Jéteme Gh*p**
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v Oüi f Monfieur /eí Demons

fîntfiittes , ignorons& bwuè^.

tout comme les hommes t & ainfi

ili ne peuvent faire tout Ce que-

Ut ¿Magiaensfe vantent d'opé

rer par leur art. tes Devins;tt*

Magiciens les Enchanteurs-

du Roy Nabucoiono^or purent-

ils deviner lefonge que ce Prince

avoit oublié} Ceux de Baltasar

purent-ils lire les caracteres qu'u

ne main détachée de fon corp*

écrivitfur la muraille defa cham

bre ? Ceux de Pharaon purent*.

Us changer la poujjîere en cirent ;

tomme fit ¿Moyfe ? La Magi

cienne que Saul confulta à En-
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dor, pût elle faire paraître à ce

Prince le phantame de Samuel

qu'il deßroit confiâter \ 'Non,

Monfièur^ car avant qu'etle.ßfi

rien , ce Prophete apparut xa,u

. Roy , g> U Af^»cien^7ëÎШ

.furprife (k, /^rvefr , .connolfant

elle rnemç.que Dieu avoit preve

nufes artifices ; car comment s't-

tnagjtner que le Demon, pout qhjejr

#1* voix d upefemme t Aille. Ц*

fer ou puijje tirer une, ame dèl

Lymbes >tou de tout autre endroit

eit elle eft. apr& \a mort i Qjttre

qu'un Efprit ria.point de pfflvççt

furm aщгг Efpnt , lès Demons

en ont cficore moinsfir Jet ais,



GALANT- ïo7

bien heureufes ou confolées¡, сот-i

me on dit. Il y л bien de lappa^

rence que tout ces ptetcndw À>îa>\

giciens eßoient de ces joueurs de

gobelets , qui preparmntlßHrs af

faires à'unemaniere # furprendn

les ignorons it&^\qm/eft^om»t

de toute leur adrefje pot*r gagnef

I efiime de leur Trince, & sha>

bltr dans lefprit du poupkrAwft

je fuis fort porté à croire que'lés^

Magiciens de Pharaon qui im'u

toient quelques miracles de Aîoy*

fiу ne кßtifoient que рлг-axiifi^

en fuppofañt un ferptnt &'ф**

mottant leur verge t en^jettant

quelques drogues dans le Nil poujf
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tn rougir les eaux-) en famajjant

des grenoüilles peur lés ferner dans

U Palais dH%j>j'Q} (tans la triff»}.

car il efl confiant que le s Demons

ne peuvent créer aucun corps , nj

produire rien qui ait vie, nffaire

Aucune gêneratien , ny dtfpofir

tellement la matiere qu'elle prenne

•ote. Qu'iltranfpotte des animaux

d'un endroit à l'autre ¡foit. Qu 'il

faffé paroîtré. рагШроп des eboi

fes qui ne font pas , fait encore-

Maïsque les caiYen font rares,0*

qu'il /croit difficile d'en apporter

tent exemples depuis le commence

ment du monde tufqu'à prefent ,

lefquelsfußent hitn avere^bien

' 4
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certifiez, & qu'on ne paßpas ex г

. fliquerfardes raifons naturelles}

Aiais une autrefois je vous ityi-

"ray plus au\lon^fur-cetttwtieteM

fivous le àeftve^ Jefuist Mon.

(leur . Votre. &c.

. ' -ir; . / i

JTEpiftre qoi fuit eft de M*

3è Vïh , dont je vous ay déjà

envoye divers Ouvrages, .

A MADEMOISELLE T***

*..'.,»

DU- vieux -Médecin de

Chaud ret

Vous çonfuluyt en vain l'étoonanj

'; *e doftsiRßVii.*; Jlív . vt
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Pour guerir Vbftre teint il n'a polrit

, de iecret ,

N¿ vous y trompez pas, Corinne.

Ses remedes fur vous fe verront im-

PoÍK, güero , vqftr'e mal IP faûdsoï<

ея connoiíhe Vi'.l" ! s». I\

ILa caufe radicale , & c'eft cè qui

tcluperoit toujours aux yeux les

SelÔn,<e qu'on vient de medire,-

Comme vous l'ignorez , je veux

.* vous eeîftftfurrej Á-

Et par JLfle voftre ioucy. „

F&Veeiïè? le cours^ tofe¿;,4a

voicy.

Un Dieu, Goirnne.ün Die» , jeî'ay

feeu de luy-même\ \ , t

ÜnT3ku, dîs-jt , jaloux de fon pou*

voir íuptéttie,J '** 33
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Seule icy. de ion coeur rae refufex

" ^faccésr' ,!

Moy par qui Jupiter foupire ,

Moy craint , iuo| refpe&épar le va»

, •," lie Univers л '¿' [ :x : ": -

May qui jufqù'au fönet des Enfctç

Jly ' vû me Ime PIÜton fbumis à mon

Empire, ' \j'

Et fe faije honneur dé mes ferst,

~^oh7,«on , i\y.Va de ôja.çlbiire^ f

Je ne founTriray/poUit ou or? та'шв

ítfírtr , ;' " 1 ' ' \ - ' ...

Ny qu'âmes yeux on aïfle fc rantex

De m'a voir un moment difputé la

, iriOotfe;, ' , -r •»

Üeßinc queje fuis à nàfujoûtt ftfo

II faut de cet affront effacer la me

moire,

f "Et l'on fçaura peut-eflre tin joui-'

Que l'on n'cffenfe pas impunément
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De toutes fes froideurs panifions

. „ ; l'inhumaine. . - . ,

Ocons-luy la beauté dont jela vois й

. vaine». . , . f ...

Et puis qu'à ma confufion ,

Qjel que foit contre luy le trait

que je décoche » . .

. Te ne puis fur fon coeur de roche

Faire la moindre impreffion ,

Attaquons-la , s'il eft portable v

Дат un autre cofte qui 1цу foit plus

Alors vous voyant au micoir

Applaudir à vos y cuit t &c vous plaîrc;

a vous voir y

Il couvrit tout vqftre vtfàge

üe ces triftes rougeurs, qui .d, une ïu«-

V,, ^rem^msiagç

Auroicnt caufé de defefpoir.

, tMai$ en Fille fpirituellc , .r

Sí fon dépitvou plutoft Га ftireuf¿

Septembre К
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De voftre teint charmant a puni la

blancheur,

Confplez - vous d'eftre moins

li - belle.

Q^and on a de l'efprit , c'eft un foi

ble malheur.

Il nous donne un plaifir 8c foliic SC

durable,

îvlais pout un temps fi court la beau

té rend aimable»

Qu'elle paite comme une fleur ,

*' Que dans moins d'une matinée

L'Aitre brillant du jour voit naiiïm»

. . * re & fanée.

Ainfi la perdte fans douleur .

Eft l'effet d'une ame bien faite ,

Qji , bien loin de s'en faire un fú

treme bonheur,

D¿ fa droite raifon doit eûre fati s*

faite.

Pour peu, Corinne, cependant



Qiie у(fas en regrettiez la perte,

Vous poutre^ i puis qu'enfin fa caufe

efi'dcGouverte , -;fcî

La reparer eu un moment.

I$fc revoir «Ouïs vos lis vous ieâ'es 1*

.?, ' , maiftrc'ííe , .", ::¡.o.*- 1

Il ne, faut pour cela qu'ua peu moins

,'" ' de rigueur.

Aimez donc au; plus vifte , 8f par

з;. :r»'¿ voftre tend-геПе . • '

Appaîfez de vos maux l'impetueux

Auteur , • ...

ton: irrité qu'il eft , iï a eft pas. ina

placable, ' "

je Iç içiy par moy-mefme1 atn&

depéthez-vous

Pe calmer le jufte couroux

De ce Dieu que vos vœu» trouve*

" ,' rom exorable r' '

"Et leftcens à Va main Courant à ÍC*

' '** Autels f- \ i.l ( с »

К r>
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Honorez-en des Immortels

Le plus vindicatif& le plus redou

table.

Le Roy par ion Edit du

mois de Mars 1693. ayant dés

uni les Maladeries & Hôpi

taux des Ordres de nôtre-Da-

me de Montcarmel& de Saine

Lazare , pour en reunir les

revenus aux Hôpitaux , od

THofpitalitc étoit actuelle^

ment gardée, le tout appli

qué à la nourriture & fubfi-

ftance des pauvres , fuivanc

l'avis des Archevêques &iîvê.

ques , & des Intendans des

Provinces , M'i'Evêque d'Au
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хегге fit réünir par Lettres

Patentes de Sa Majefté du

mois d'Avril dernier, à l'Hô

pital de la Ville de Clamecy ,

les Maladeries dites de Cla-

tnecy , de Cotervol l'or

gueilleux , & de Druye , &

. pour parvenir à un rétabliiTe-

ment parfait de cet Hôpital ,

ce zelé Prélat , à fon retour

des Etats de Bourgogne * fè

rendit à Clamecy le 31 du mois

paflé. 11 eftoit attendu à la

porte de la Ville par les Offi

ciers en corps de l'Hoftel de

Ville , ou M'Frachor, Pro

cureur duRoy & du niênae
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Hotel de ViTle, íe harangua

en ces termes.

M
ONSEIGNEURv

Une des filles de votre Dio**

€ffe la-plus- fottmife à vos ordres ,

vient рогк r par ma bouche aux

pieds de Votre GrandeurJes tres-

humbles proteßations de fon ref

peél & defon obeißmee^ voit t.

témoigner en même temps, que la

yye que voßre arrivéey cauje eß

publique , puifqu après vous avoir

ß long temps defiré y fi long temps

Attendu y il n'y a perfinne qpnt

fe рготше que l Hôpital d(
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Ville , pour lequel vous aveTi biew

voulu prendre la peine àe venir ^

fondé avant l'onzième ficele , de*

nué de tout depuis fi long ff^lp/,

fera parfaitement rétably pour le

fecours des pauvres qui 'languifi

foient auparavantt& qui auront

a prefem un lieu de refuge üßeuri,

C'eß , Monfeigneur , ce qui сfi

damant plus conforme aux vo-

lonteT^du Souverain que, теще

par la Loy de Moyfe , il ne deS

*voity avoir nji pauvres, nyman~

dians parmy le peuple de Dieuf0*

que lifoin qu'il vouloit qu'onprifî

des pauvres honteux ides veuves

01 des orphelin^fie trouve mm*
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г-

qttépar tout.isi ce rétabliffemtnt

Aíonfeigneur , toutet chafes ont

concouru -, mais particulierement-

ta pieté de nos Ecclefiafliques , les

foins de nos Dames vraiment de

motes ; les liberaliteç que nos ha-

hitansy ont déjà faites t (pladif-

frofttion où ils font ây enfaire «n-

core de nouvelles ; les volonte^ dit

Roy expliquées parfes Edits

ßs Declarations , par lefquelles

voulant pourvoir aux perfonnei

qui fe trouvent dans la neceffué\

il A par un aéle auffi digne de fà

jvßicc que de fa charité dont il

remplit parfaitement les devoirs?

employé à leur foulagement , let

biens
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hens qui leur eßoient originaire-

mem defline^ fuivàm l'efprit&

l'intention des fondateurs : mais

flus que tout cela , Aîonfeigneurt

le ^elea<vec lequel il a flu à Vo-

Ш Grandeur э de s'employer ày

fairefaire par Sa Majefié l'ap т

plication du revenu de plufièurs

Aîàladeùei <voißnes de confquen -

cp y ce qui paroißojt d'autant plus,

difficile t que la plus confiderable

eßoit déjà dèflinée au profit d'un

autre Diocefe. Vous ire% donc 9

Monfàgneur , dans и lieu com

mefon bienfaiteur & fon repa

rateur. Vous ire% comme un tres-

digne fueeeßeur de ceux à qui le

Septembre itfp7. £•
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Sauveur dit autrefois 3 qu 'ils

eßoient la lamiere du monde.Vous

ire% par conjèquent comme un Sor

leil pour l'éclairer par vofire prt-

fence , pour le benir par lepouvoir

que vous ave% , pourl'embaumer

parvos vertus eminentes t poury

prevenir çJt* dißper les abus les

dcfordres qui pourroientsy gliffer ,

poury procurer l'abondance , en

fin pour le pourvoir de toutes 1er

cbofes utiles & nécejfaires-yenßr-

te que Dim y fait glorifié & les

pauvres fecourus dans leurs be.

foins fphiruelsy corporels. Cette

réunion ,Monfeigteur, eflunegra.

ее dont mus nefommes redevables

i
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qui voftre feule Grandeur, @r

quc nous avons außi toujours ef~

fferêe de voßre %ele-y mais comme

ce rieft pas affeT^ d'avoir çom~

menee l'ouvrage , ф qu'il faut le

confommer , nous vous deman*

dons encore avec refpeél la conti,

nuation de voftre protection pour

cette Ma'xfon геплЩате&г nous

nous la promettons avec autant

de confiance que defournijfion. En

effet , Monfeigneur , dans les ebo-

[es pieufes & charitables, que ne

peut. on pas efperer d'un Prelat

qui pefe toutes chofes au poids du

Sanctuaire -y qui veille perpetuelle-,

ment à la confervation de fon
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Troupeau four le faltít de ceux

qui kictfmpofent ^qui le regit par

de bonnes 0* faima Ordonnait*

ces y qui en fait faire l-obfewa-

tUn , par l'exemple qu'il en don

ne Itty tneme • qui n a pas ßtoft

efluyé lés fatigues des affaires de

l'Etat , qu'il ne perd pas un ma. . .

ment peur donner ordre aufpiri.

fuel de fon Dhcefe tde qui , dis,

je t la Fam'ttte a donné des Mini-

sires & des Secretaires d'Efaè .

qui ont policé la Franee-, des He.

ros qui l'ont rendue redoutable k,

fes Ennemis / des Prelats qui en

&nt édifié les peuples} & dont le

P>redece{jeur a merité par la bvu~ *



GALANT. щ

che du plus grand Monarque d*

monde le titreglorieux d'%Jipôtre

de la France. Cefera, AionfeL

gjneur, une continuation de grad

ees que nous noublirons jamais^

g? les unes & les. autres metT

t&nt 'Votre Nom en -veneration

a tous vos fnccejjeurs tmats par-

ceque vous n'en, attende"^ la r*.

compenfe eyte du Gif/,, nous, vous

pratefions que pour la conßryal

tion de votrefamé , nousluy re-

doublerons* nos, vœux tous enfenii

hle-y ф en mon particulier ayant

l'honneur d'eßre né voïhe fujet-9

*4 }*.firaJ Ф*и d'efhe toute ma

vie avec une tres profonde ve~

neraiion t&c.
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Mr l'Evêquc d'Auxerre* ;

ayant répondu fore obligeam

ment à ce Difcours , alla au

Logis qu'on luy avoît prépa

ré , où il fut Vifité prefque

auflwtôt par Mr* les Chantre,

Chanoines, Chapitre , & Cu

re de S. Martin deClamecy,

Se par les Officiers, tant delà

Juftice ordinaire, que de ГЕ-

le&ion , & du Grenier à Sel.

Sur les fix heutes , le Pere Du

rant Jefuire, qui eftoit venu

avec ce Prélat, monta en chai

re, & prêcha avec autant de

zéle que d'éloquence. Le len

demain, quicitoit leDiman



GALANT, щ

che i\ jour de ce moi$,cc Pre.

lac alla dire laMefïe fur les 8.

heures , & fut complimenté

à la porte de L'Eglifé par uf

de ГШе, Chantre & Curé de

Clamecy. Il donna le Sacre-

ment de Confirmation jus

qu'à midy , & à uneiieure il

aíliíla à la Prédication dumé.

me Pere Durand , & enfui te

à Vêpras, à П(Гиё deiquellos

il fît chanter le Te Deum en

action de graces de la Prife

de Barcelone. Apréscela,il

alla à la ceremonie du feu de

Joye avec la Proceffion , qui

eftoit fuivie des ,OfEciers àc
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l'Hoftel de Ville. Ils prierent

ce Prélat d'allumer le feu,¡ le

Flambeau luy eftant prefent.é

par le Maire de la Ville , Si

cette ceremonie eftant ache

vée , ces mêmes Officiers le

reconduifirenc jufqu'en fon

logis» Le Lundi , il confir

ma les enfans, &le Mardy.il

regla Les affaires de l'Hôpital

avec les Officiers de la Ville.

Cet Hôpital eft fort ancien*1

& on lit dans les Annales que

Guy Comte de Nevers, ayant

amené de la Terre Sainte , à

la conquefte de laquelle il

cftoit allé , Amoulc , Evek
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que de Bechléen , qui avoit

вес chàffé de fon EVeché, il

luy donna i'adminiftration

de l'Hôpital de Clamecy. Les

jours fuivans furentemployez

par Mr l'Evefque d'Auxerre,

à faire fa vifire dans fes Paroif-

íes voifines, & le Dimanche

8v de ce mois , on fit une Pro*

ceffion generale , avec lai

quelle il alla Ы'В&ркa!1, ой

il bénit les Salles , & celebra

«ifuite la Mefle fur l'Autet

que l?ony a élevé.

Au lieu de vous faire parc

d'une avanture particuliere

felon ma coûtume, je voui
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parlcray dans cette Lettre ,

des Révolutions arrivées en

Moicovie depuis dix ou dou

ze années par l'ambition de

la Princeffe Sophie, Soeur du

Czar Pierre qui regne «ujour-

d'huy. Vous en pouvez avoir

appris quetque chofe par les

Nouvelles publiques; mais

Comme ce ne peut eftre que

confufement • je vais vous en

faire le détail * tel qu'il a efté

écrit par un François qui fe

trouva alors à Mofcou. Le

Czar Theodore, fils du Czar

Alexis SamelinicK , eihnt

tombé dans de grandes, ma,
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ladies, où toutes forces de re

mede» cftoienс employez inu

tilement, donna lieu de croi

re, que quoy que fore jeune

encore,il ne vivroit'pas long

temps. Sa mort arrivant , il

n'avoit pour heritiers que

deux Freres, l'un appelle Jean

& l'autre Pierre. Le premier

eftoic attaqué du mal cadu

que, & dans chaque Lune il

en avoit tous les accidens. Il

eftoic d'ailleurs aveugle , &

aufli foible de corps qu'il Té-

toit d'efprit. Le fecond , qui

eftoit plus jeune de huit ans ,

pouvoir n'eftre regardé que
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comme un enfant qui auroit

befoin d'eftre conduit. Ainii

la Princefle Sophie, qui ne

doutoic point que ion freie

Theodore ne mourufl: bien-

toft , fe ilata- d'obtenir facile

ment la regence de l'Empire,

pourveu qu'elle vinft à bouc

de fortir de fon Convent, au

-elleavoit efté enfermée felon

la con rume établie , que les

Filles de la Maifon Czarien-

ne y doivent paifèr toute leur

vie, fans pouvoir jamais eftre

mariées. Elle avoic alors du

moins quarante ans , & une

difformité de corps qui fur
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prcnoît.£È!e eftoit d'une groí-

feur monítrueufe,& avoit la

tête large à proportion avec

du poil au vifage , mais au

tant que la taille eftoit cour

te & groffierc, autant fon es

prit eftoit délié ,-fin & politi

que-, en forte que fans avoir

jamais leu Machiavel , elle

poiTedoit toutes fes maximes,

& iur tout celle qui porte

qu'il n'y a point de crimes

que l'on ne puhTe commet

tre quand il s'agit de régner.

Dans cette avidité du Gou

vernement dont elle eftok

poffe décolle affeita de fair?
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paroiftre pour fon frereTheo.

dore toute la tendrcíTe que

l'amitié la plus forte eft ca

pable d'inipirer. La coropaf»

don qu'elle tcmoignoit avoir

de fes maux, luyiaifoit dire

fouvent qu'elle eftoic bien

malheureufe de ne pouvoir

Juy rendre elle même les pe

tits fervices dont un malade

a befoin. Elle envoyoit de

mander à toute heure de fes

nouvelles dans les accès de

ion mal , & à force de dire

qu'on ne le foulageoic pas

comme elteferoit, fi on luy

youloit permettre d'eftre au.
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prés de luy , elle fíe fi bien

qu'elle obtint la liberté de

íortir de fon Convent.Quand

elle fut auprès du Malade, ce

furent des foins dont rien

n'approchoit. Elle le veilloic

le jour & la nuit , & s'il luy;

falloir, donner des remedes ,

elle ne pouvoir fouffrir qu'il

les receuft d'aucune autre

main que de la fienne,jugeant

bien que plus elle marque

ront d'ardeur pour le iecourir,

plus elle sattireroit l'amitié

& la reconnoiflTaace de ce

Prince, &en même temps la

confideration & ГеШте de
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tous ceux qui eftoïent te-

ínoins des émprtiTemens

qu'elle avoitpour luy. Cepen*

dant par íes manieres honnê

tes, elle s'inünua dans Veil

prit des Grands pour lefquels

elle asvoic beaucoup d'égards,

& gagna le Peuple par íes car-

reiïes,ne s'étudiant qu'à сой-

tenter les uns& les autres

à les accoutumer à voir fans

chagrin ce qu'ils n'avoien«

jamais veu. Elle devoie , ce

femble , cil re fatisfalte de

l'heureux fuccés qu*avoit ea

U' démarche de (or tir de ion

Convent i mais comme elle
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à craindre qu'on ne la forçait

quelque jour à y rentrer, ce

qu elle jugeort inévitable»^

moins qu elle ne fe rendiit

rnaîrreiÎeabloluë.fillecrutque

lefeulmoyen d'y rc'iiflir eftoic

de former un grand Party qui

eu ii insere il à la eonieryer»

bile examina le merite des

Grands qu'elle y voulut en

gager, & ne jugea perionne

plus capable d'-eihe mis à leur

tète que le Prince Galiiçhiay

C'eftoit oa homme de tres-

grands < Qï^lirs a . .^еГсеЫaо*

dés derniers Ducs de Lithu&j-

.nie, de ïa iyiaifpn des jage^

Septembre. U<yj* M
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Jons. Les Grands parurent af

fez contens de ce choix, fe

J>çrfuadanc qu'il n'auroit que

le Îelîf nom de Miniftre, &

qu'ils partageraient coûte

l'autorité avec iuy. Le Prince

cjui eftoit beaucoup plus é-

claire qu'eux , n'eut pas de

peine à les entretenir dans

leurs efpcrances pendant la

fuite dre^risdeT hetfdore,

qui mourut d'une mort a fiez

fubice, citant feulement âgé

de vingt-deux ans. Comme il

fie laiífa point d'enfan s , fon

Frere Pierre ,quoy cjufc badec

& du fécond lit, luy fucccda
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<Tabord,à caufe dcl'incapaci.

té de Jean fon aîné. La Prin-

cefle Sophie , qui afpirant à

fe rendre maîcrefle abfoluc

de tout i'Eftat,nevoyoitque

les Officiers de la Couronne

& les Grands qui puflents'op-

pofer à fes deííeins , on par

l'ambition particuliere de

chacun d'eux , ou par le dé-

plaifir qu'ils pouroient avoir

tous enfcmibie , de fe voir

gouverner par une Femme ,

employa fous main Corvens-

xi, homme hardi &puifTant,
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lits ou Eibeles, efpece|de Mi*

Itcc comme les JaniíTaire's de

la Porte, quiTous pretextede

vanger la mort du Czar Theo

dore, qu'ils foûtenoient avoir

efté empoifonné, firent un

íi cruel maiTacre des plus

grands Seigneurs, queíi pour

appaifer le tumulte la Prin

ceííe voyant qu'ils poufloient

trop loin les choies, ne fuit

fortie du Palais Imperial ¿ 6c

ne fe fuft montrée , l'on euil

continué à s'en prendre à

l'innocent comme au coupaw

ble,pouravoir une plusgrande

mille. Les Воjars ou^Sô-
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liate tors-, & le Patriarche s'en

tremirent aufli pour faire e-

pargner le fang, & ce grand

trouble eihntappaiséje Prin

ce Pierre fut couronné Czar,

au contentement de toute là

Ruflîe. LaPrînceffe qui éult

mieux aimé la Couronne fur

là tête de Jean , ion Frere de

pere & de mere, éclata publh

quement, pretendant que l'e"-

leétion de Pierre faifoit rnju-*

Шее à fon aîné- Les Etojars ët

le Patriarche îuy reprefente-

rent inutilement que Jeart

cftoit 'urt Prince infirme iЩ'

yeugJe,& percbsiüV là tshiSt
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de fon corps. Elle fe fervit des

Eftreles, dont dix- huit mille

en vingt huit Regimens ont

accoutumé de reiiderà Moi-

cou pour la garde du Czar,

ayant trouvé le moyen de

mettre de fon parti le Bojar

Kouvark, Prelïdcnt de *Ja

Chambre des Soldars,& ainii

la force à la main , elle fie pro

clamer & couronner Jean ,

premier Czar, regnant en fp-

Cieté avec Pierre , après quoy

elle vint à bout de faire agreer

que comme les Princes ê-

toient dans une grandejeu

nette, elle prendront Cur- elle
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tont le fardeau de l'Ecac.

Ort efperoie que les trou

bles finiroienc par là, mais on

fie des cabales dans la Milice,

qui elt composée en partie

a'Eibeles, & en partie de

Bourgeois de Mofcou , qui

font prefque tous des Mar

chands fore riches, qui iont

bien aifes de fe:dire de ce

Corps. La Cour , fur lîavis

qu'elle eut de tout ce qui ic

tramoit, Îoupçonnant qu'on

en vouloic à la Maiion Cza-

rienne, partit de Mofcou

(e retira à un Cloiftre apelle

la Trinité, éloigné delà Vitte
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d'environ douze lieu ci d'Al

lemagne. Peu de jours aprés^

la Milice ie Гоuleva de noü-

/veau, & l'éloignemenc dçs

Czars donnant plus de lieu

au defordre , le Bojar Cöii-

vensKî lâchaja bride au*Ef-

trelles, permit le pillage & le

maiTacre,& il iùffifoit alors d'ê

tre, d'unautrePanique du fien

pour devenir coupable de к

mortduCzar Theodo-FC. Son

preipier Medecin fut mis en

pícees,comme luyayantdon-

ué du poifon.On aflaiTma. \c

LGfaadiCb'ancelieríjó¿f,íoft fi là ,

l'on commit des ciuamuz

inouïes*
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inoüis. [La Prince-fle Sophie

avertie de tout , fe fit un me

rke de tant de maiTacres.Ëlle

envoya faire compliment à

Couvenskï fur le. zele: qu'il

montroic à vanger la mort de

fon Frere , l'aiïeurant qu'elle

le tenoit obligée de tout ce

qu'il avoit fait. La politique

1 obligeoit à ilater un furieux

qui eftoit a craindre ayant les

armes à la main. Cependant

fes honnetetez apparentes ne

fervirent qu'à enhardir Cou

venski, qui aprés les engage-

mens quelle avoit pris avec

luy,Cf«t qu'il pouvoir tout

Septçptfoé 1697. N
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oíer , jufqu'à mettre la Cou¿

ronne fur fa tête. La choíe

luy paroiíToic d'autan t plus ai-

fée, que les maflacres des

brands qui lauroientpu tra

veler par leur credir,eftoient

approuvez, & qu'on luy en

faifoit même des complimens.

D'ailleuts il croyoic avoir

gagné l'amitié de la Milice

en luy permettant les vols &

les pilleries, &'il eftoic forte*

inent pcrfuadé qu'il n'y en a-

voic aucun qui n'entreprift

rout j pour luy-, les uns par re-

con noiflance,& les autres par

Fefperance d'une plus grande
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fortunejs'il arrivoic quelque

changement. Il leur avoit

toujours infpiré un grand mé

pris pour les Czars , par l'im

becillité de l'un , & par la

grande jeunefle de lautre /

après laquelle on devoir at

tendre qu'il feroit fujet aux

mêmes accidés que fesFreres,

xe qui feroit caufe qu'on ne

verroit jamais fur le Trône un

Prince qui feeuft connoîcre le

merite de chaeun&recompé-

fer leur valeur. Animé par tou-

tes ces veuëSjil refolut de n'é

pargner rien pour fon entiere

«levacion t& pour avoir, quel-

N ij
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que était dans ce qu'il avok

envie d'entreprendre , il crut

devoir s'allier auparavantdans

3aMaiГоn Сzarie nne,&propo;

fa le Mariage de fon.Fils avec

ja PrinceíTe Catherine, Sœur

" cadette de la Rrinee/TeSophie,

qui n'ayojt point voulu entrer

dans un Convem,voyan t que

fa ScÈureneftoit (ortie. Sate

merité• n'eut pas le fucecs

qu'il s'eftoit promis. Onfit re

flexion à la Cour que cette al

liance eilanr. contre la Cou

tume, ne pourroit fe faire

qu'au prejudice des jeunes

ÇzAts, & |a J?rinceiTe Sopjiie,

i

4
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quoy qu'elle ebfl- confemï à

>a plupart des crimes de Goü-

venskijfut la premiere a out

liers à fa mort,pour re punir

d'une ambition qui faifc s

craindre des fuites eres- dan -

gereuiès à l'Empire des Ruf-

iïens.

Ceft Га Coutume en Mof-

Covie de celebrer la pefre de

rous l s Enfàns de ta Maifoti

Czarienne. Le Prince ou la

Princefle dont laFefteeftfo-

Iemnisée, fart unregale,&re-

çotties eomplimensdes prin

cipaux de ГЩпрке. La Co'jr

voulut celebrer au Convèiu

N iij
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de la Trinité la Fefte de Sain

te Catherine, dont la Prin.

ceffe queConvenferi deftinoit

à fon Fils , portoit le nom. La

Prinçeile Sophie en fit don

ner avii à cous les Bojars, &

invita particulierement Con-

venski,qui continuoità моГ-

cou les cruau tez qu'elle avoin

feint d'approuver» On prie 1

cependant des mefures pour

fe défaire de cet Afpirant au

Trône. Deux cens Cavaliers

apoftez l'attaquerent fur le

chemin de la Trinité. Il fue

pris & conduit dans une mai-

ion voifine , où après qu'on
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lay eut lea fa Sentence on luy

coupa la téce,ainfi qu'à fon

Fils. Les Eftreles furent d'a

bord étourdis du coup ,mais

à leur étonne ment fucceda

bienroft la rage. Ils s'attrou»

perentdifant hauteme ntqu'ils

avoient perdu leur Pere , &c

qu'ils vouloienc vanger ia

mort fur tous ceux qui en

eíloient les auteurs, fans die

fonction de perfonne. Ils ic

iaifirent en effet des Arce*

naux& des munitions de gurr.

re , & ils paroiiToient d'hu *

meur à n'épargner rien. La

Cour voyant quel danger me

N iiij
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naçoit YEmfit promptement

ailemblerles autres Troupe*

qui de tout temps ont une

haine irreconciliable contre

les Eftreles , & ordonna aux

Officiers Allemans, qui font

en grand nombre , de fe ren

dre inceiîamment à la Trini

té. Chacun obeit à l'ordre,a»

bandonna fa femme & fes en.

fans pour courir où il eftoit

appelle, & aucun ne fut rete

nu par lajcrainte quelesEftre*

les ne fe vengeaiTent fur fa

Famille de l'obeiiTance qu'il

rendoit aux Czars. Cette crain

te qu'ils pouvoient avoir, n'ë
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toit pourtant pas fans fonder

ment Les Allemans avoienr

leur quartier dan» un Faux-

bourg de Mofcou, & les Efc

treles ne manquèrent pasj de.

s'y tranfporter , dans le deflein

d'y faire main baffe, mais ils

furent arrête? par les remon

trances de quelques uns de

leurs vieux Camarades , qui

leur rirent connoiftre que s'ils

maffacroien* les Femmes des

Allemans, outre la vengean

ce des Maris qui iroit con-

tr'eux à tout excés, ils ne de

voient efpererny paix ny par

don après une action й bar



«H MERCURE

bare, lis furent touchez de

ees raiíons. Le quartier fut

confervé , & ils chercherent à

faire leur paix. La Cour ayant

jugé à propos de leur [pardon

ner, les Czars retournerent

àMofcou, accompagnez de

la Noble (Te & de tous les O f

Îîciers étrangers. Les Eftreles

qui vinrent à leur rencontre

fans armes , fe jetterent par

terre & crierent mifericorde.

LesPrinces ayant fait figne de

la main qu'on Ieurpardonnaft,

les Soldats fe leverent & les

conduisent jufquesau Palais

avec de grandes demonftra.
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lions de joye. La mort de

Convenski & de fon Fils pro-

duifit l'effet que la Princefle

avoit attendu. Elle obtint pour

elle la regence de l'Etat , en

vertu de laquelle elle con*

fera àGalifchin fon Favory,la

Charge deGrand Chancelier

& celle de Miniftre d'Eftar

temporel; c'eft âdire, d'Ad-

miniftrateur de l'Empirepen

dant un certain temps, &di-

ftribua par fes avis les autres

charges confiderables à fes

creatures.Galifchin commets-:

ça les fondions de fa Char

ge deChanceher par une exa
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éte perquisition des Eibeles ~.

coupables de la fedition qiài

venoit d'eftre etoufée. Il fie

cxecucerles prineipaux,&con-

damner les autres à l'exil. On

en compofa quatre Regi

mens , dont l'un fut relegué

à Biologroc^Frontiere de T aт.

tarie; l'autre à Sibirka fur le

Volga dans le Royaume de

Cazan ; le troiiîéme à Кours-

ka en Ukraine , & le quatriè

me à SuesKa dans le même

Pays.

Tout eftant ainfï pacifie',

& Га Princefle Sophie qui a-

voit de l'amour pour Galif
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chin, fe voyant en état de tout

entreprendre , voulut s'aiTeu-

rer de luy entierement^ar le

naariage. Toute la difficulté

eitou de le défaire de lai fem

me de ce Prince , a quoy il ne

pouvoit fe refoudre , ayant

naturellement de l'honneur ,

outre qu'il en avoit eu de

grands biens & fes enfans

dant commeles femmes font

ingenieufes * elle fît iî bien

qu'elle engagea Galifchin à

porter fa femme à fe faire Re-

ligieufe; moyennant qûoy fe*

Ipn la Religion des Moicovi
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tes , il obtiendrait peu de

temps après du Patriarche la

permiffion de fe remarier, en

expofant que la force de fort

temperament ne luy permet*

toit pas degarder le celibat,

La Femme de Galifchin ayant

donné les mains à la choie , la

Princeflene douta plus qu'el

le ne reuffift dans íes defleins,

qui eftoient de fe placer elle

même dans leTrône.Pour ce

la il falloit faire approuver à

Galifchin la mondes Czars,

qu'elle avoit abiolument rc-

foluë. Ce Prince plus habile

quelle & moins amoureux ,
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luy reprefenta l'horreur de

,cc crime,luy faifant compren

dre qu'il ne manqueroit pas

de leur attirer la haine de tout

le monde, laquelle , quoy que

cachée,pourroit un jourécla-

ter,& donner occafïon aux

Mécontens, fous pretexte de

aranger les Czars,de fairecqn-

tr eux ce qu'elle avoit fait согь

.tre] Convenski. En la dé

tournant de fondeflein, il luy

en fit approuver un autre p lus

raifonnable , & en apparence

flus feur. Ce fut de marier

le Czar Jean , & pour fupleër

loa impuiílance , d'-obljger
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fa femme de prendre unGa-

îant qu'elle recevroir pour

le bien de l'Etat, à qui elle

donneroie desSuccefTearuque

désque ce Prince auroit des

enfansjle Czar Pierre n'auroic

plus d'amis ny de creatures ..,

qu'ence caslàilsie marieroiér,

Se peur rendre Jeur mariage

plus agréable à toute la Mof-

covie, ils feroient élire pour

Patriarche Ie,P. Silveftrc,Moi-

nePolonois,Grec deReligion,

&hommehabilc*qui propofe-

Troit auffi toil une Ambaflàde

à Rome pour la reunion de

YEgUk.de Ruflie i qu'en fuite
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Hs contraindroient le Czt r

Pierre à Ге faire Prêtre , ou Cr

cela ne fe pouvoir, qu'ils trou-

veroient moyen1 de s'en défai

re par des voyesfeures&moiru

odieufes que celles que pro-

poioit la PrinceiTe-qu-ilsobli" !

' geroienr le Gzar Jean & fe

plaindre du libertinage de' fa,

femme, &à faire voir que les

enfàns qu'elle, auroit eus ne

feroient point, de lay , ее qu4l

leur ferait aisé de prouver

apres toutes les mefiires qu?ils-

auroienrprife pourluy en fui -

re avoir eur-mèmes; ¡epé'de-

cette maniere ils la feroiejis

Septembre &
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metere dins un Convene, a-

prés quoy ils feroienc obtenir

au Czar Jean la permiffion

d'en épouièr une autre, donc

ils feroient leurs qu'il n'auroi с

aucuns enfans ; que par ce

moyen fans craindre queDieu

Jes châtiait , ils feroient les

maîtres de l'Eitac pendant la

vie de cet inhabile Prince, &

les heritiers après fa mort, n'y

ayant plus de mâle dans h fa.

mille des Czats. La Princeffe

trouvant également fon com

pte à cedeflein, усопГепцг,

&lai(Ta àGalifchin le foin de le

faire réuffir. 11 commença par
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marier Jean ; & comme les

Czars ne s'allient jamais dans

Pays Etrangers, & qu'ils choi-

íiífent parmy les plus belles

Filles de toute la Ruffie, qu'

on leur amene à la Cour, celle

-qui leur plaid le mieux , il ne

fut pas difficile àGalifchin de

luy donner une Femme qui

convinil à fes deíTeins. Ua

Chirurgien fuc choifi pour

ion Galant & elle devine

groffe peu de temps apses¿

Cependant la Paix ayant efté

faite avec JaLpalogue, on de

libera dans le Сonfeil de guer

re d'envoyer en Crimée coli

Oij



«4 MERCURE

tre les petitsTartares un corps

d'Armée confiderable, & le

Prince Galifchin en fut nom

mé Generaliiïime. Il fit fes

efforts pour fe décharger de

cet employ , mais la pluralicé

«des voix l'emporta , & quoy

«qu'il vift bien qu'on ne cher*-

choit qua luy nuire en le fat.

fane fortir de Mofcou, il fuc

engagé d'honneur à prendre

la conduite de cette expedi

tion en 1687. La Campagne

finie » Galifchin par fes pre,

iens qu'il eut l'adretfe d'obte

nir des Czars , ou pour mieux

<JUe, de la Princefle, en faveur
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àt l'Armée, appaifa certainá

mouvemés qui s'elevoientdaa

les troupes contre fa perforu

ne, & gagña encore les prin¡.

cipauxde la NoblefTepar des

emplois qui les dédommai

geoient de leurs dépenfes ; de

lorte qu'il fut receu àla Cour

avec tous les témoignages de-

joye qu'il pouvoit iouhaïter ,

& reprit en main les affaires

avec plus d'autorité qu'aupa

ravant. La femme du Czar

Jean accoucha , mais le maK

heur ayant voulu que ce ne

fuft que d'une Fille, il fallut

fc confoler en- attendant
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mieux. Toute cette intrigue

ne put eftre conduire iifecre-r

tement que les amis du Czar

Pierre n'en fuiïent inftruits .11$

voulurent y donner remede,

mais ne fe Tentant pas aflez

puiflans pour l'entreprendre

en l'ctât ou eftoient les cho-

fes, ils engagerent un autre

PrinceGalüchin, Parent ¿e ce-

Juy-cy,à fe joindre à eux,& l.m-

iinuerent il bien dans lejboiv

nes graces du jeune Czar}qu'il

en devint favori. Une feconde

expedition ayant e-fterefolue

en Crimée en 1689. on obligea

fous pretexte d'eítime le
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grand Galifchin à aller pour

la feconde fois commander

l'Armée. Pendant fon abfence

on maria le Czar Pierre mai

gré la Princeiîe. Une action fi

hatdie groffic fon party, &

toute la jeuneíTe fe declara

pour ce Prince. Galifchin de

retour de cette féconde cam

pagne, trouva les affaires dans

un changement qui luy don

na de grandes inquietudes.

Le mariage de Pierre , & la

groííeíTe de fa femme avoient

rompu toutes fes mefures.

L'audiance luy fut refufw;e,&

ce ne fut que par les prieres de
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la PrinceíTe qu'il fut admis*ä!

baiíer les mains du Czar,

eíTuya de fanglans reproches'

furie mariage du Gzarjean^

il ne put venir à bout de ju-

ftifier fa conduite. Quelques

jours s'eftantpaflez avec aiTez-

de tranquillité pourGalifchiri,

la PrinceíTe veuluc répandre

des biens confiderables par-

my les Bojars , & reconnoi-

ftre par la les bons fèrvices

qu'ils avoient rendus, mais-le

Czar Pierre s'y oppofa forte

ment fous pretexte de faire

examiner á loifir la qualité

desTeryices afin-4'y pr°f>or-

ùonaeir
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tiofmer les recompenfes,&ce

ne fut qu'après des in (lances

bien des fois reiterées qu'elle

obtint enfin le confentement

de faire ce qu'elle fouhairoic.

Les dons qu'elle fît aux Chefs

d'atmée, aux autres Officiers

Generaux,&même à tousles

Gentilshommes qu'elle eftoit

bienaife d'affermir dans ion

parti , cauferertt d'autant p!us

d'étonnçment , qu'ils n'a>

voient point encore efté pra-

tiquez en Moicovie,& que les

Czaxss'eftoient toujours con.

tentez de donner une verte

Royale à ceux qu'il leur avoic

Sepumbre 1697. P
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pieu d'honorer. Cependant la

Princefíe n eftoit pas coQten-

лс. Quoy qu'on Teuft laiiîée

ràaîtreiïe<ies ltberaiitezqu'el-¡

Je avoit jugé à propos de fairem

On luya voit fait acheter fori

cherce plaifir par les oppofi.

rions qu'elle y avoit rencon

trées, cequiluy eftoit fenfi-

ble au dernier point , après

avoir gouverné l'Etat à fa fan-

ráifie , $c n S< aucune сontra»

diítión pendant pluíieurs an •

nées. Ce qui venoit de luy

arriver j luy faifok voir , que

p !ù s e 1 le- l a i (Teroit a ugtnenter

l'autorité de fon Frère , pius
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elle verroit diminuer ion pou

voir. Elle s'îmâginoit avec

beaucoup d'apparence que

•s'il ïre luy avoirpas refu$é a b-

fôiumenrla permiífton qu'el

le lui avoit demandée,il s etu-

'díeróit à l'avenir à luy refuier

des gpâcesi & prendront plaii-

'iiràperdce fe® creatures, pour

l'obliger apreVdiver^mécon-.

t en te mens â quitter к partie

& à fe «tirer dans fon Con

vent. ÊHe ne pouvoit rien

prevoir de plus'terrible pour

elle. Akiíi fon ambition la

devorattt comme elle eftoic

«ouragètffe aц delà de« per*

Pij
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rc(oluc de tout tenter pour

le maintenir dans le po

lie ou elleefloit,& fe repen

tant d'avoir tuivi fi longtemps

les conieils modere« de Galif-

çhin,elle luy fit comprendre

que s'ils laiiïbient le Czar

Pierre fur le Ti ône , leurs en

nemis ne fe contenteroienr.

pas de la ruiner de credit in-

iènfiblement,mais qu'ilspouf-

ieroient la chofe plus loin en

la forçant de rentrer dans fon

Monaltere , ce qui ne pouvoir,

arriver 'qu'elle ne I'entrainafl:

en même temps dans iaeheu.

|i «.'
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fe, Iuy,fa famille & tous fes

ámís> Gaïifehin ne put reiïfter

a íes raiíons , ó¿ bien qu'il eu It

beáucoupde prudence,&qu'il

fuft naturel'ement ennemv de

tous" lès cotvfeils vio'ens s il

trouva tant d'apparence dans

toutes les choies qu'elle luv

reprefenta, qu'il neíe put dé^

fendre d'entrer dáns la cons

piration quelle meditoit. Il

auroit bien voulu Iculemenr;

avant qu'on tntre^>rift rien ,

envoyer fon Fils aîné en Po>

bgn'ejfóus y retex te à'Atb ba f

fade^vecjaplus grande par

tie de fes richefleSjafin de s'y

P üj
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pouvoir mettre à couvegf- de

,1'orage,. ii le projet raagiqupjt

de fuecés , mais l'impatience;

de la Princefle l'emporta. El

le luy remontra qu'iln'y avoir

pas un moment à perdre ; &

que ce qu'il voulok faireferoit

une precaution inutile , puif-

qu'apre's toutes les mefures

qu'elle avoitprifesdepuis fort

long temps, elle eftoit feuce

de l'execution de fon deííein.

Elle prit donc la refolution de

fe défaire du Gzar Piçrfe *;qui

eftoit alors à цп? de íes Mai-

fons de plaiiance , appellee О-

brokeusko,à une petite lieu ë
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deMofcou- Elle chargea de

cene dangereufe commifíion^

Theodore Thekelavitau, Pre

sident delà Chambre des El -

trele*, homme qui par lap-

:puy de cette Prînceiïe, de fïm.

pie Ecrivain eiloir devenu A-

KatriK , ou porte épée, dignité"

immediatement après les Во-

jars Senateurs. Ce Theodore

-promitd'executeríidellemeQr

Tordre de la Princeile Sophie.

11 aflembla iî* cens Eftreks

.affi&gf i & commandez par

un Colonel dans le G]pâ$ea;u

de Çrjm y rçÇdence dUfjÇ^r

# du Patriarche., & 01$ ioin

' P iiij,
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toutes les Chambres dejußi-

ce, & se flanc mis à leur tête

il les difpofa à le fuîvre à O

brokeuskojmais dans le temps

qu'il ordonnoit de leur mar

che, deux de ces Eftreles, tou

chez de remords, refolurent

de ne point fbiiiller leursmains

dans le fang de leur Prince ,

&s'éftant dérobez fans qu'on

y prift garde , ils coururent

avertir le Czar Pierre , qui fur*

pris au dernier point ie leva

. de fon lit,& fit avertir fesOnj.

cles , Frères de fa Mere , pour

les confulter fur ce qu'il avoir

à faire. On refolut d'envoyer
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àlaVilIepour s'informer delà

verit&du fait , & ceux qui fu

rent chargezde cette commit

iïon ayant rencontré Theke*,

lavitau à la tête de fes Eibe

les, fe tirerent à quartier, 6c

prirent enfuite les devans

pour en avertir le Czar 11

n'eut le temps que de monter

en CaroiTe à la hâte avec fa

Mere, fa Femme & iâ Sœur,

& fe fauva du côté duConven с

de la Trinité , fuivy de fes plus

fidelles ferviteurs. Les Conju

rez arrivez chercher en par

tout le Czar , &ceux des Eßre*

les qui eftoient de garde, ne
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%achant rien de l'affaire, mais

feulement ètonnezde fa fuite,

dirent à leur Prefident qu'il'

eftoit parry la nuit avec gran

de precipitation. Thekelavi-

tau retourna vers la PrinceiTe,.

qu'il ne tfou va pas moins cha*

grine queluy, de ce que l'en*

wepiiie avoir manqué. Cette

fuite caufa beaucoup d eton-

nement dans Mofeou. On

n'en pouvoit deviner la caufe,,

mais fur lefoir on fceurqûe le

.Czar Pierre avoir/envoyé faire

.à Ja PrinceiTe de grandsrepro-

ehes de fa perfidie. ДИс nia

tout, & foûtint qu'on s'eiloit;
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alarmé mal à propos, en don*

fiant Je nom dç Conjurez à des

Eibeles qu'on- envoyqU rele»

ver la garde ,& qu'on luy fai-

ioit tort de luy croire l'ame af~

ièznoire pour- pouvoir penfer

à perdre fon Frçre. Comme on

releve ordinairement la garde-

de jour, & que les Eibeles

çftoient arrivez de nuit à O-

brokensko, on demeura per:

fuadé de la chofe. Le Czac

Pierre écrivit à tous lesBojars

& à route la Noblefle, qu'ils

euiTent à Çç rendre inceiîam-

ment à la Trinité , Se ayant

averti tout l'Empire de l'au

wntat deThéKclavitaiijil en*
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voya des ordres à toutes les

Villes de tenir la Milice prêtd

pour le fbû tenir. On aocouru «?

de tous les endroits du Royau-'

me, & en moins de huit jours

il vit auprés de liiy un grand

nombre de NobleiTe» 11 en

voya auffi ordre à Galifclurf

de ie rendre àlaTrmité,mais

il s'exeufa iur ce que le Czar

Jean le retenoit. Pendant ce

temrs la Princefle employoir;

tout pour avoir de ion party

les Eftreles que Pierre fe me-

nageoic. EHe en fie appellor

certains Officiers, qui prefera^

blementaux Colonels, ont en

efemblablesoccafioasgrànd'
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pouvoir fur les eípri'ts ,.& les

ayant fait ranger aù bas de

lefcalier, le Czar Jean & elle

fortant de la M.eiTe s'arrête

rent fur le haüt, & le Czar leur

dit que fon Frere sellant reti-

réà la Trinité fans que Tonen

fceuft la caufe, il avoit (ans

4pu.ee deiTein de troubler ГЕ-

t;atj& que pour éviter les fâ

cheux, inconveniens qui pou.

vqient. i)aîwe-de fà retraite , il

leur défendoit de Iuy obeit,

quelque ordj-e qu'ils en re-

ceuiTenr. LaPrincefle appuya

cette jiefenfe , n\ais les Eftre-

les ne laiiïerent pas de fe ren-

dreauprés daCzar Pierre, de
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force qu'ayant appris que la

plupart des Bojars s'eftoient

joints à lay., ^eîle ne trouva

point de plus feurparty pour

elk <]ue de cacher à faire ià

paijr. Cette PrinceíTe choifít

pour cela deux de fes Tantes ,

Sbeürt de Гол Pete ôtfimc de

fes Steurs/qui fur fön exéra..

pie eftoient forties du Con*

vent , & qu'elle n'avoir osé y

faarereHtrér/de^âP qiïô'féS

Ennemis n'en priííent fujët dé

l'y vouloir faire rentrer elle

même. Elle les envoya à la

T'rítíkéy oii е(Ы? *eée'è<?s t

i'éndrof^qtriîférvOH'de Wtiw*

;te au Czar, elles le prierent de
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ne point ajouter foy auxbruits

que l'on avoic répandus , l'af-

iùrant qu'il y avoit du mal

entendu dans cette affaire/

qu'on vouloit malicicuièment

.broîiiller leprere avec IaSoeur,

& qu'il pouvoit en Îeurcié re-

avenir à Mofcou.Le Czar Pier-T

re leur fit fi bien voir.que &

terreur n'avoir point efté pa

nique, que convaincues delà

con ipiraïiôfl^par les circonftá-

Ces , elles commencerent à

pleurer,proteftantqu'elle5 n'y

avoientaucune part,& juran*

qu'elles m\ fetourneroienc

jplus à Mo icou,reioluës de W*
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vre ou de mourir avec luy. La

PrinceiTe ayant eu avis du

mauvais fuccésde la negotia

tion de íesTanres s'adrcíía au

Parriarche,& en lui marquant

touteià douleur,elle fit Ci bien

quele bonhomme confentit à

s'employer pour raccommo

dement qu'elle fouhairoit. II.

partit le même jour , expofa au

Czar le fu jet de ia vifite, &

n'oublia rien de ce qu'il crut

propre à remettre la bonne

intelligence dans fa Famille,

mais il fut fort étonné d'ap

prendre que la confpiratión

s'écendoit jufques fur luy, &
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que fi 1c deflein avoit reiiilj,le

Moine Silveftre Ге íeroit fait

feconnoître Patriarche. Cette

nouvelle étourdie extrême

ment ce bonhomme. Il crue

qu'il ne kroit pas mal de de

meurer à la Trinité, jufquà

ce qu'on euft eclairci & paci

fié les chofes , & en même

temps il fit Une declaration

publique pour mettre IcsCon-

jurez en arrefl. La Princcfle

doublement affligée aíícmbla

les gens de ion party, & dans

le Confeil qu'ils tinrent en-

femble , il fut r efolu que l'on

iiendroit Thekelavitau dans

Septembre lépj, Q



m MERCURE

le Palais. Elle prit enfuite le

chemin de là Trinité,accom-

pagnée de Galifchin. & de la,

plupart de (ps Amis, afin de

tâcher d'appaifer ion Frere ,

qui de fon côté avoic envoyé

de feconds ordresaüx Eftreles

de fe rendre inceflàmmenc

auprès de f* perfonne, fcÉlle

n'eftoit pas encore à moitié

chemin , Jors qu'un Bojar ,

qu'envoya le Czar au devant

d'elle, l'obligea] de retourner

fur fes pas,en lui difant qu'elle

se feroit point receue.LaPrin-

ceffe n'ayant pas jugé devoir^

pafFer outre ,& appréhendant



Va çplpfG de fon Frere t repris

Je chemin de Moicou.Le lcnr

demain les Eftreles & les Aile*

.mans ie rendirent tot|$ à* la

Trinité. Les Bpjars s'yatfem-

blerent, & refolurent еднг'сих

d'envoyer prendre les traiftres

,e n quelque lieu qu'on puft

trouver.JJn Cojopçl à la tê-

te de quatre cens hpmmes fut

chargé de cette commiffion.il;1

vint à Mofcot» oûil nerfotpas-

flûtoft"arrivé qu ilmarchamJ

Palais Imperial. Là, il deman

da hauremem qu'on4, lùy

vraft Thekelavitau/..'©* ßr
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mais leColonel ayant periîfté,

la PrincciTe qui fe vit aban

donnée , & qui craignit les luî

tes de fonrefus, livra le cou-

pable & fes adherans , qui fu*

rene conduits chargez de

chaînes à la Trinité. • -

D'un autre cofté Galifchin

voyant fa fortune furie point

d'eftre renverfée,&ferbtanc

de la pouvoir foutenir par fa

fermeté , réfolut daller Ju;r-

même juftifier fa conduite

auprès du Czar. II prit le che

min de la Trinité , accom

pagné de fon Fils , & de plu*

fieurs grands Officiers fes
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Creatures ; mais la porte du

Convent íe trouva fermée

pour luy & pour l'a iuice ; &

aprés qu'on luy en eut refufé

l'entrée , on leur donna des

gardes à tous , avec ordre de

ne point (ortir de cette mai-

fon. Si-toft queThekeíavitau

fue arrivé, il fut conduit dans

le grand Salon , où le Czar

avoit affembîé fes Bojars. On

l'interrogea quatre heures, 5¿

de là on le mena à une tour,

du Convent, où il fouffrit Ц

torture, c'eftà dire, les étri-

vieres. De la façon qu'on les

donne en Mofcoyie, ce fup.
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plice eft rres cruel. On atta

che 1e Patient fur le dos d'un

homme robufte,qui eft tout

droit fur fes jambes, appuyant

fes mains fur- une eípeoe de

banc à la hauteur de ía teile.

L'Executeur eft à trois pas de

làavecun grand foiiet.de nerf

de bceuf, ayant au bout trois

aiguillettes de cuir d'Eland 9,

cm & non tanné, & qui par

confequent ne tranche guère

moins qu'un rafoir. Il en dont

ne de toute fafoteefur le dos<

du Patient , & fait ruiflèler le

fing à chaque coup. Thulee-

kyicau en ayant erfuye <jue!-
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qiies uns, avoüa qu'il s'eftoiE

chargé de tuer 1 Imperatrice

Olere y. & Le Czar Pierre , 6c.

que la Princeifé Sophie Гa-

voit pouifé àcette entreprife,

dant il découvric toutes les

circonftances.Le Czar,quoy

que fort períuadé de l'inhu*

man i t é de fe S œur . n e vou 1 u c>

pourtant point deshonorer

publiquement une Prince fía

de ià Maifon », & le jeune Ga-

lifchin , Favory du Czar, eut

befoin de tout fon credit, рош?

l'engager a ne pas ternir l'hon

neur de fa Famille par le fup-

plice-de, foß Parent, Prince



de ce même nom. On exami

na enfuice (ept feelerats , qui

devoientexecuterlemaiîacre,

On leur donna la queltion

extraordinaire, qui fut de leur

rafer la ttftc , & de leur faire

tomber goûte àgt ute del'eau

bouillante fur le crane ; ce

qui leur fit auffi-toft confef-

ier tout par l'excès de la dou

leur. Apres qu'ils euren с de

claré leur- crime , & nommé

tous ceux qui cilo ent de la

confpiration , on paiTa deux

jours à déliberer ce qu'on fie-,

roit des criminels. Galifchin ,

fon Fils öc fes amis , furent

cen
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condamnez à l exil La Sen

tence luy fut prononcée ait

pied de l'efcalier par un Se

cretaire d'Etat. Il Técouu

de bout & environné de Gar

das. Elle portok qu'il luy

eltoit ordonne de la part dû

Czar de iè rendre à Karga'4

ville foas le Pole, Sc d'y de

meurer lerefte-de fes jours en

diigrace de Si Majcfté, donc

la bon técependant èiîoic cel

le, qu'elle luy ассогскж rroiá

fols pár jour pour fa fubfifl

tance, fa juftice ordonnant

que tous fes biens feroient

confifquez au trefor.Le mal

heureux Gahfchin ayant fate

Septembre 1697« R,
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june iuclinatiou , & répondu

feulement qu'il eftoit difficile

de ie juftifier devant fon Mai-

ilre, fe retjra,& fut conduit

au lieu de ion exil , par un

Colonel. On dépêcha un Se

cretaire d'Etat à Mofcou ,

pour fe faifir de fon Palais ¿

où l'on trouva quantité de

meubles tres- riches , cent

mille Ducats enterrez dans

une cave, quatre censpoute

de vaiiTelle -d'argent , chaque

Poute valantquarante francs^

Se quelques efpeces d'argent

raonnoyé. Sa Femme , fc-n

fils, & la Femme, de ce Fils ?
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fqrem envoyez au même exil.

Le lendemain, Theicelavlraa

eut la tête coupée fur un bil

lot, & l'on punit du même

-iupplice deux des feptEftreles

qui devoient porteries pre

miers coups, Le Co!on'el;qui!

s'eftoir chargé de commander »

le de'tachementjeut les étri-

vieres , & après qu'on luv eut

coupé la langue, il fut rele

gué en Ziberie avec un loi

par jour pour fa fubiïftahce.,

Les cinq autres eurent auflï la

langue coupée,& furent en

voyez aumême lieu pour tuer;

les Martres Zibelines. Tomes
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'ces executions finies, le Czaf

Piei re en donnaavis à la Prîn-

ceflejqu'il fit prier de fortir

du Palais,&: de Ге retirer dans

ieMonaftere qu'elle avoit fait

bâtir à un demi mille de Mof-

cou.Elle refufa 4e lefaire pen~

dant quelques jours, dans le

deiTein de chercher une re^

traite en Pologne, ne pouvant

íereíoudre á mourner dans

un lieu d'où elle avoit eu Гa.

¿reíTe de fortir contre la cou

tume, ce qui ayant efté iceu

du Czar , il envoya ordre au

Commandant des Efîreles de

¡la conduire de gre'ou deforce
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à ce Monaftere , d'en faire

garder toutes les avenues , 6c

.d'empefeher que perfonne

n'y entrait pour luy parler. A

prés que cela eut efte fait , le

C¿ar Pierre revint à Moicou,

ou ü fît fon entrée à- cheval , ,à

laquelle M n'y eut rknde re

marquable que d'y voir les

dix huit mi-Ile Eibeles de Ы

Garde fous les armes. Un

quart d'heure après,iaFemme

& ia Sœur arriverent en Car

roiTe, & tous eniemble »)s al

lerent defeendre au Palais. Le

Czar Jean vint recevoir fon

Frere au haut du degré. Ш

Riij



*98 MERCURE

s'y embraflêrent , & s eñattt

promis amitié l'un à [-autre ,

chacun d'eux fe retira dans

ion appartement particulier.

Depuis ce temps- là il ne s'eft

fait nulle mention de Jean

qu'a la tête des Actes. Tel-

le fut la fin de la Regence de

la PrinceiTe Sophie, qui iè fe-

foit toujours confervée dans

fapuiflance,& dans foh cre

dit, iî elle s'eftoit contentée

de gouverner l'Etat fous íes

Freres , mais pour avoir trop

cru fon ambition , elle seit

veue confîne'e pour le reftede

fesjoursdans unConvenr,avec
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loo. RcKgieufes qu'elle avoie

fait venir exprés de Kiovic,

dans le deflein de s'acquerir

Je plus de creatures qu'elle

pourroic. Le Czar Jean eft

mort depuis peu d'années. Le

Czar Pierre qui regne {euli

preferir eft d'une tres grande

taille. Il ale viíage beau , les

yeux aífez grands, mais fi é-

garez qu'il fait de la peine à

regarder. Il fe divertit à faire

tirer fes Favoris les uns contre

leg autres, & bîenfouvent ils

safloroent à l'envy pour faire

leur Cour.. L'hiver il fait faire

de grands trous fur la glace % &

R i i if
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4f

oblige les plus grands Sei«

gneurs à paííer deiïus en trai-

meaux. Il fe réjouit quand il

les voit tomberdanices trous,

où beaucoup iè noyent par la

foiblefle de la nouvelle glace.

Sa paffion dominante eil de

voir brûler des Maiions , ce

qui eft fore commun à Mot

cou , à caufe qu'on ne fe don

ne pas la peine d'éteindre le

feu, qu'il n'y en ait quatre ou

cinq cens de brûlées. A la ve

rité la perte n'tft pas fort

grande. Chacune de ces Mai-

ions ne vaut guére plus qu'a-

ne de nos écables. Auffi les,

»
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crouvc-r^on toutes faires au

marché. Les incendies qui

arrivent fi frequemment à

Mofcou.viennentde la gran

de habitude que les Moi-

covites, ont à s'enyvrer , &

de leur negligence à éteinâ

dre le grand nombre de bou

gies allumées qu'ils mettent

aux Tableaux qu'ils ont dans

leurs Chambres. : v

i-V» ' ..

.ï J'oubliay à vous dire Ге moíi

paííé , que le Roy a donné

l'Abbaye de Saint Aubin 1er

Bois , Ordre de Cifteaux r

Diocefe de Saint Brieuc, à
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Mr l'Abbé de Cactuèlan,

Grand - Vicaire de S. Brieuc,

& Neveu de M1 íe Marquis

de Catcuelan , Brigadier des

Armées du Roy.

Le 8. de ce mois, jour delà

Nativité de la Vierge , Ma

dame de la Poipe , Abbeife

de l'Abbaye royale de Sainte

Claire de Vienne , Ordre de

Saint Benoiit, fut bénite pat

Mr l'Archevêque de la même

Ville. Il s'y trouva plufieurs

Dames d'un nom & d'un me

rite fort diftingué , avec

un concours extraordinaire

de gens de touseftats , que la
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reputation de la haute vertu?

de cette Abbeffe y avoit atti

rer. Il y eue enfuite pluíleur*

tables fervíes tres - propre

ment par le foin de fes Parens,

qui en firent parfaitement

bien les honneurs , & regale

rent la plufpart de ceux qui

avoient aifilté à cette cére

monie. Le nombre en eftoic

fott grand, quoy que perfoa^

ne n'y euft efté invité.

Il paroiil depuis peu utï

nouveau Traité des Eaux mint-

rales de Forges , fait parMrLi-

nand,Doóteuren Medecine

Il donne le plan du Bourg de
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Forges, de la maifon & ée

Fcnclos des Capucins, & des

fources minerales , & fait voir

d'abord quelle cil la qualite'

de l'air du lieu , & quelles

commodicez on y trouve pour

к vie. Il entre en-fuite darts

l'examen de la nature de ces

Eaux minerales , & démeík

en quoy coniîile la difference

de celles des crois fources

qu'on y Voit. Le quatrième

Chapitre donne une idée ge

nerale des plus confîderables

maladies aufquelles ces Eaux

font propres. Après avoir fait

connoiilre les fimptomes les»
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plus effentiels qui les accom

pagnent, & les caufesles plus

ordinaires qui les pToduiienr,

il) s'attache à faire compren

dre comment ce remede agic

pour les detruire. Tout le reite

de l'ouvrage tend à conduire

les Malades comme par la

main , afin de leur faire trou

ver dans l'ufage de ces Eaux

rout le fruit qu'on s'en pro

met. On fait préparer les fu-

jets avantqué de commencer

à les prendre. On leur preferic

un regime , tant k l'égard des"

alimens % ç^ac des exercices, ф?

,de$ plaifirs.même qu'ils doi^-
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vent prendre. On examine

encore les principaux acci*

*dens qui furvienneut quelque

fois, quelques mefures qu'on

prenne pour les éviter, & on

y prefcrit des remedes. Enfin

.on ne quitte point les Mala

des qu'ils ne quittent eux-f

mêmes les Fontaines,& c'eft

en leur donnant encore des

avis touchant la conduite qu'-,

ils doivent tenir après qu'ils

fe font Гег-vis de ce remede.

Comme on n'a pu bien faire

voir les fources en les. renier-

mant dans le petit terrain qu'-.

elles doivent occuper dans \&
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plan qu'on a tâché de rendre

regulitr, on les met dans une

figure décachée,

, Mr Lemery , Docteur en

Medecine, a mis depuis peu

au jour une Pharmacopée uni-

werfelle, contenant toutes les

compoiitions de Pharmacie

qui fönten ufage dans la Mé

decine, tant en France, que

par toute l'Europe, leurs ver

tus , leurs dofes , leurs manie

res d'operer les' plusfïmples,

& les meilleures, avec plu

sieurs remarques & raifonne-

mens fur chaque ôbfervatioa'j.

Joue ce que l^Eerile a 4e рЫ
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babilesMedfccins.aflureiu que

|>ar le moyen de ces remar

ques & raifbnnemens,rAu-

cenr a débaraiTé toutes les

compoÎîcions que ce Livre

contient , de ce qui pourront

s'y rencontrer d'inutile, & les

a enrichies de medicamens

les plus capables d'augmen»

ïer confiderablement leurs

vertus J en force qüe le Public

ne peuc manquer d'en tirer

degrandes utiïitez. Ce Livre

citant dédié à M'Fagon , pre

mier MedecndeSa Majefté,

i'ay cru devoir rapporter icy

l'endroit qui fuit de l'Ëpiftre

l t. * 4
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que M1 Lemery a mife à la

teile de ioriOevragCr \^

.41 /

Ол pas oublie ces• favan

tes&judicieu/is Leçons que vous¡

faifieZ autrefois dans le Jardin

Royalfur U matiere que je trai

te , & defemelles j'avoue que fay

tiré de tres-grands avantages..

Quelle profondeur âe Doclrtne?

Quelle penétration ! Quel difeev-

nement ny ave% vous pas tou

jours fait paroître l Avec, quelle-

netteté , ¿7* avec quelle facilité

ninfinie^ vous pas vos plutf*~

blimes pensées à-cett-e foule d'Au

diteurs qui aienoient de toutes ks>

Sepcembre v$$?, ' S
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parths du monde , pourprofiter de

vos lumieres ? On peut dirt y

Áíonjteur, que vous efles le pre

mier qui ave% mis les bons re

medes en reputation. Vous les

veT^develope^ de la confiufion oit

ceux qui vous avoientprecedé les

avaient laijfe% , & vous ave1^

donnéà laASedecine par l'heureux

alliage que vous ave% fait de U

Chymie avec la Çaïenique , Us-

armes les plus invincibles quelle

pouvoit avoir contre les Malar

dies. Сcßpar une voye fipeu eon>-

nu'é avant que vous l'eußte^ ou

verte г que vous efies parvenu *

mie experience confomméef&[ à?
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ее haut degré de capacitéqui vous

a attiréde toutesparts tant de ma.

lades de confutations , çjr»

qu'après avoir remply toute l'Eu

rope des merveilleux fuetes de

votre pratique , vous ave^enfirt

merité que la fanté duplusgrand

Monarque du monde vus fuft

confiée.

Vous me demandez ce que?

c'eft que La Promenade def

Tuileries, qui fait bruit dans

vôtre Province. Elle fait par

tie de l'agréable Livre dont

je vous párlay le mots paffe,

fous le tirre de Avanturett?

Lettres G<*/*»f«.yous avez ш*>

s 4
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tereft à foûtenir la reputado»

qu'il s'eft acquife , puiiqu'it

▼ous eft dédié. L'Epure eftant

adreffée au beau Sexe , ce ne

peuc eftre qu'à celles qui vous,

reflemblent. Le Medecin de

Chaudrais , Les Vandanges de

Sucénes, la Poire de Bezons y

le Bois de Boulo gne,les Bains

de la Porte S. Bernard , le Pa

lais , le Bal , l'Opera, la Co.

medie , & divers autres lieux,

ont fait naiftre les Avança,

res qui y font rapportées. Je

vous ay déjà die que tout cela,

eft accompagné de Lettres &

de Réponfes fort tendres ôç
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ferc paffionnées. Outre ]»

Bromenade des Tuileries ,

donc j'avois ©ubtté de vous

parler, ón voit dans ce même

Litrre le fameux demêlé du

P-cëte Larinus , Se quamiié

d'autres particularitez tres-

agreables , & tres-bien écri

tes. Il fe vend au Palais chezr

le Sr Guillaume de Luynes , &

la Veuve Gabriel Quinet , &

chez l'Auteur, rue des Sepcv

Voyes , Mont S Hilaire ,visr

à- vis le College de la Mercy>

dans la maiion de M* TmV

baulr. • V

il y a deux ou crois mois
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que je vous parîay de quarre

Difcours de la Componction

par Saine Ephrem Moine Sy

rien, que Mr Bofquillon, d

l'Academie deSoiiTons a tra

duits en notre. langue. Ccrre

traduction eft fort eftimée ,

& a donné lieu à la Lettre

dont je vous envoye une со,

pie. Elle eft de Mr de Toiiik

A Mr. BOSQUILLONÍ.

VOtre Saint Epbrfro>

Moniteur, a bien fait:•

du chemin depuis que vous
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m'avez donné Гa connoiílm-

ee. On a beau me dire que

l'habit ne faix pas Je Moine.

Ce nouveau venu n'a pas efté

plûtoft habillé à la Françoife,

qu'il a eu entrée chez les

Crands. On ne voit que luy à

la Gour. Il fe fourre par tour,

jufqu'à la toilette des Dames,

La Belle * * ayant fit votre

incomparable Ouvrage , le-

donne à Madame fa Mere,,

qui efl: d'un âge & d'un cara-

cî:ere à trouver que les plai-

firs font fades. Il me retombe

entre les mains. Je le fais voir

à mes illuftres amies, le l'en
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voye à Mademoifellè de' ïx

S * * avec qui j'eftois Un peu

ЬгошПс pour certaines raie

ions, raüons qjui demanden*

de la Componction. Comme

cette- charmante Demoifellê

ne cherche que les moyens

de fe vanger à quelque prit

que ce foit ; Jay là avec uw

plaifir extrême , m'a t-clte die

tantôt , le beau Livre dont ïo%

vous л fait prefent ; le don eß

trop confiderable pour ne pas tirer

de vôtre cervelle quelque chofe л

La louange grde l ouvrage (У dt

l'Auteur. Les 'Bouts rim¡ T fmt

vitrefort , & je ne trouve ptr-

jpnnz



jomi en France qui l'emportefur

Wtywetífnpiomptu.

u/Èrç vaii* $AyL i voulu l.'aíleu-

x$ïj& .1$щт\1е>. Point d'ex-

,ep/f.jßföC;mop-9 a.;t<lb conti-

^ébjjt jm* vive y H faut me

çfntffiter.. Laquais t xîteiune é-

ff^r^ Auffitoil dit/auflicoft

ÙihjBijrW, opmibus\». rem, qua.

mobrem fe font prefentez d'a^

bord f rn^s yeu.xj jugez de ma

(urpf ife J a û4e ftç fort étonné

de me reneontrer avec ces

gens inconnus. Ephrem cjui

lesiuivoic en queue m'a raf-

Çwéj Ma peurceíTée , j ay mis

les armes à la main. Ma Muie

Septembre Í697. T



jtuifguiep. Pucell« poor Vafäl*

Möniiear , vrewçd accíttither

ti-uw pötit Impromptue, quip ne

¿is-je? Ir vaiídna colours

beaucoup íi vous regardez de

bon •œibcielt^^qui-v eifc :|j1iis:

parfaitement: que performe

da monde, MoufieiMr, ' Vô

tre , &c; . :î:o! Л *•

£ft ' liV'k;''^" ?V- ' £ л-'" (з

Voicy I[Impromptu de M

: : y dePoííSf.1 v.:!!-:/'-

. « - л ' * 'j 1 ¿ Г "9 • i '- 1 - » ' . ' i

t. Ji Аштг\de t> 3 : o bibu«,

Рлг fSí: divina э &èftS i/ty y^jeffiS

. />/¿irc* : cnm' omnibus !

. - . « . - « • •

\
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t<& , pour le hon gottfi, pr-

ijifonuewß frote.

Mais fraurçpfy u âifcoutsf ça 9

5 , ; -qu'en fépenJ* ; \ , „ i adfсщ.

Rare & charmant Efprù „äfc

siftensmoy- quamobrcm,

JLe kau Sexe Çr la- Сour, , Naf

JJfent aujoard'huy S. Ephreim.

Rêponfe de Monfieur 'BrfqaiUcK

• «.JO; >u i: . .' ч : rj . t

IL Éàut avoir autant à'cù-

pm que vous en avez ,

Monfieur „ pou/ uni* les cho

ies dut monde tes plus oppo-

*écs^fiuois que ce t aflerab 1 age

--'

t '
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aibritn cle choquant, & de

maniere qu'il fafle même un

«fféc rres-^agrèable. Get arc

•de badiner ingénieuTemenc

*&avec polheffe, que fi peu de

perfonnes fçaveniS paroîc

vóüseftre natureU Le billet

iqúe je reçeus hier 4de. vôtre

part,Monfieur, eft plein duà

enjouement délicat, & d'un

fel fin qui ne peut manquer

d'eftre du gouft de tous les

bons corinôiiTeurs, Jefoûhai-

tc que mon Livre touche ,

autant que ce billet plaît. Si

cela arrive, je ne le croiray

pas indigne de vös louanges



GALANT, гч

dont je connois tout le prix»

J¥ fuÍS , Môôiiçur , plUS

perfonne , Vôtre » &C. ; V ;

•\ - ..<-;'''-• " : . " » "... 4

4 "' . H

Voicy deux Sonnets que fíe

HHuüre MádernoifeHe-ШЩ

rider, iî. toft qu'on eût appris

â Paris la derniere conepefle

des armes du Roy.

de Barpclonncf

Л Pris cent glorieux expiring

t^£\t,ta conqneße àt Bartelmne

у JP«r un nouveau Laurier cowra^

i> /Ья# <¿« ^/¿i pûiffant äet

Reii. "i

ТЩ
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Sans cefft guidé far ta glair*

Шattache à fes fas U tafite Vi-

iloire. , fjl ; i , .. - Vi .

Ses Ennemis audacieux ,

S2.fi refufeitut la Paix que fa maim

~Cv-., Ыеп-faifante .,

A voulu redornet à Ï Europe turn-

;.,„,,. kUnte ,

verront miffè fois tr'imfbtr è

'leurs yeux.

Dt leur Ligue лих abois toujour$

;( . t vitjprieux • v r

43« t>*rr¿ ce Htm Je flus grand

du la terre ,

leurfaifant fentir Us teftiblei

' , ".Ф<* Г

25í Л» foudroyante gmerr*,

'Zes farterd'acctfmles douceurs de

la faix., ,
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J.' A M' LE DUC

- . г vi>v- "•-•.W .*"

ï>£ VENDOS M £.

PRince > fueïït gloire four

vous

Maigri fa puißante barriere ,

Malgré (л tèffiante fou*

Burcelenne aujourd'bay fuccembe

'/ , /«M »«i temfs. \ • >'--.

Veflre valeur , xiwjíf« conduite

X)nt ¿daté cent fvit fur oes fiemen*

ramfam.

Pdfmy les flus affreux hazards

&pm %4§i#^ toi«ßrs /«tir f/»>»f

.. Jes Hsrai¿élite* »

On ne faitpunt s eu étonner.

JE'exemple merveillenx que Louis

fçaù donner,

T iiij .



i** me&corx

Vom fit toujours chercher lot

.,. . gloire. -'Ul . - '"Ч

^"cfttf fottcs^d'un iSufire Sang

Qjli rëpendit fatácejfe ¿ ïéel^t.de

fon rang,

'JStfut dans te us les temps cheri de

la Viïloiu.t V* л <f -

Brillant au champ de Mars , hriU

Unt au Cabinet ,

Comme avec un goufi fin vous de-

, ttdt^d' Horace , ...-.„». .

tranquillement voue prenez^

. une Place .,

Que vom chaßex^ un Cerf dans U

forefi ¿Anet.

<
-

. » . ... -\.

Le Sonnet qui fuie fur les

Conqueftes de cette derniere

Campagne , eft de M' Mau-

gard le jeune.
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F Ain éclater fon nompar mißt

exploits divers > ' '•»

Combattre en même temps & la

Flandre & l'Efpdgne ,

Prendre sith & Barcelone en moins

¿me Campagne ,

£ßre vainqueur enwjufquau delà

des mers,

Des Peuples attentifs voit tons les

yeux ouverts

Contempler un bonheur que le Ciel

accompagne , \

Rendre vains tes efforts de la fier*

Allemagne t

ißt vouloir redonner le calme à ÎZf-

,. nivers. y3

Ce fôrtt.ld ees hauts faits fuwim* :

mortelle gloire
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Que Louis deßinoit ao Templit

' memoire i VV5V' -л ' ' }-й

Ъоп grand c<ear ria plus rhn qjtd

veuille fumonter.

Faut-il done sètvnner ß fa èvnti

riafphe

Qua donne* an repos que Í Europe

deßre?

La Paix eft le [tul bien qui lepuiffe

farer. .- -

Cet autre Sonnet eff dû

mêmeMrMaugard. Il fuppofc

que le Gouverneur de Barce

lone parle au Viceroy de Ca

talogne. ^

D'ôàprovientvegAni irwifié"

d'oâ part tarn £è<iaii



^ V H7

Wc4Xi$ t les ftanjoit /ont devant

Barcelonne. '

'J'apperçois leurs Drapeaux , deja

кит Çanenunne* t .i.

Poer /« receveur mettons-nous

vi-.,-, encßat-

JfíVftí «y» я/ f*ür effuftr un com

bat ,

uN^f fapprocher£un Campой Ven

dofme en performt

Commande en la Tranchée » agit,

diffoft, ordonnet

%¡tfait tes fonclions de Gbef& M

Soldat.

Puffay-f* eßre poltron 3 é pafef.

four un tratß*e% '

Je fcay quel tß Venâcfme, & t*

counois (an Maißte*: Z '
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Qfitl fuißant nom m 'impo/íMne/ещ

vere ley ? ;4..»w.-U;J

Je fremis , coeurfent de fecretts

* « alarmes , V

¿2*/' »li Л/*я/ , Cerfana ,

rent les artnet t Í

G"<^«в X«y ^Ki ?attaque3& Louis

eßceRoyv

lie divertiffement dont vous

allez lire les paroles , a fait

partie d'une Fête que M' le

Duc de £ally donna il y a

quelque temps a S. A. R. Mon.

iieur le Duc de Chartres 1.1

a efté composé par l'Auteur

de l'Europe Galante , qui eil

un Balet que l'on propoie



$и>иг cet hiver , & dont on

die beaucoup de bien dans le

. monde. Vous jugerez fir

cette piece des efperance*

que l'on doit concevoir de

l'Auteur. . - >- -i í:u ..:-i.".-.;..,'î

COrarötili qui; toe: foivez fans

£¿¡CCflfc',..i¿ .. .].ri C,.'L г±д

Eloignez de ces, lieux vos Janguif-

'¿ítr f fans рдуо.ц. ^¿;i ¿ fA&lq Ы It

i Jvy veux voie 'regner l'allqgrcíTe»

Il fauïjbfîrir aux ;V;œux d'un augnfte

,t{ , . Heros „ i ';r i

D'autres çharmes que le repos.

'"S -'-ir: r . - '

Que pr&de by les Jeux viennent
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<2и'АроИоп avec eux s emprefle de

• . . . - detendre, . ,

Que fes accords les plus bàrmo-

» nieux 1 ;

Répandenrdans les aire uivbia . - J

mable Se tendee, ro*: * i .

Pout fer vir un Heros, & pour plaire

à feiyeux * ,

.Tout doit fuivre Tîfrdear du Maiftre

de ces lieux.

inù ir/.'jtlfeOiACHlÎ'aqp

Prés d'un Prince charmant le ¿ele

:í */. icy Ä'actire г - v- V ' Л

II fe plaift à me voit accompagner

1 ;Я ' ','íes' paí. r " ' •* tí-"- / >-i»v -Д

Tâchons eticere^ufl ma Lit»; t

Aie pour luy de nouveaux appas,

<34ic pour quelques mem¡eüs¡ й per

de la memoire

: De fes bero'üques de firs. \ 'V- ^j

Le jour efl le wmps tte" to gloire,



ч .|*.од^ ,сД celuy des pbîfiuT».

r t

r-Qué pour quelques raomcns i

a¿ а АФ^тШ эир rsiv л у':

De íes heroïques deflriy-

нПЦ jow fft l^tcrnpsie^eloifff*^

La nuit eft c«by.4^s pJaiiirsV'

Ceil vainement qu'en, ces lieux

rS: X ¡W (С«8!»18¥% . Il" :i; « '

De Bâter les de firs , d'un, aimable

,x¥#W?W»i SÍ!.- ;J.,> —*•!

Eft-ce papd^Çi.cbjjfUs de tênd/eîTe

grand cœur.'

Sí* j«wx fon-t Icbcorobats, |es perils,

les alarmes s w ... . , ¿ , .0fr

Il^prodigue ioin Sang^ Jopi ¡augure

"qu'il eft. ,

Le bruit je/racaMe* armes
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Sont lefeul concert qui Uty plaift,

A.POLL ON..

Quittez Tcircur ^iù >oôre ¿íptic

Il eû vray que,fouvem hi faVoris de

$Ж lJ *''.¡ ;.i'r,:-n. гг tCÎ"

N'ont pour toute Vertu qu'un fu-

'2i-perbecouragè' -a

Et.qu'un fier irepiris des beaux

Mais.ee Herösr; regle- Vnieùx fori

. Il ne mfprife point ra*voix,

: j • r'feVèft-'fùrlè^roàiflçi. f

Qa^l vtem fé délafler dë fes nbíícs

,. exploits. ' 3t- ;

Q^e poor le couronner chacun de :

nous s'aprefte. » '. •

Q¿d¿)ú\iÜ font rïïuifctfau.x que les .

Tiens» ' . 11 UP
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Vos Lautiers к les miens., 4 ; „

APOLLON enfcmble*

Que pour le couronner chacun de

nous s'aprefle.

Quels jours font plus beaux que les

fiens? ' , .

Unifions fur fa tête

Vos lauriers te les miens.

A POL LOIS.. ; ;

Jeux, accourez dan'sces.retraites,

ChaiTez en les triftey langueurs.

Qiie les ris 8c leschanfonnetes,--

Porcent le plaiiir dans les coeurs.

la; >íxÍÍT--M,.". >

Les plaifirs font icy > que chacun

en profite,

Un Prince en ces beaux lieux tes

amene aujourd'hui, cr «Л

Ils y font entrez \ fa fuite.

Ils en* for tiro* t' avec luy.'

Septembre 1697. V



MARS, APOLLON , ET U

s!. . ..NUIT.

Que pour quelques momens il

* , * perde la memoire ';„'".: Ц

'~\.¿ De fes heroïques defirs. vV;

Le jour eft le temps de la gloire,

La nuii eâ celuy des plaifirs.

Le zo. da mois pafTé Jes

Peres de la Congregation de

la Do&rinc Chrétienne da

premier College de là Ville

de Touloufe , 2it Lefquille ,

firent reprefen ter a ne Trage

die precedée d'an Prologue э

& accompagnée de Chants

& de Ballets pour la diftribu.

ь tion des Prix , que Meneurs
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les Maire & Capimule ont

accoûcumé de donner tous

les ans aux Ecoliers deRhe-

roriqoe , Ceremonie d'autanè

plus finguliere à Touloufe

qu'elle le fait dans ce frul

College. Il y eut un grand

concoursde Dames & de pet*

formes qualifiées de la Ville»

M1 D'afpe, Concilier au Par*

kment & Maire s'y rendit en

Robe rouge , accompagné

des huh Capitouls revêtus

, leurs Chaperon* , Hàbrts^

& Robes de Ceremonie f i

eftanr. tous partis de l-Hè-

« âtiade^V^I» • H aù г fon <Ur$

Vi, i
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des Haut - bois & fanfares

des Trompettes , efcorcea

de cent hommes d'armes ,

Garde ordinaire de la Maiípjj

de Ville, &.qui faifoient dans

leur marche des faWes & des

décharges de leur Moufque-

terie, & à leur tête eftotens

les Officiers ¿qui les command-

dent. Mr le Maire qui n'a pas

moins à cœur l'exercice des

belles Lettres que les afTaires

¿lu Gouvernement de UVil'e

& de la Police , après s'eftre

donné la peine d'examiner

luy même les piecei de Proie

& de Poëiie , doat i\ .avoie
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fait donner les fujets , vou

lue encore distribuer les

Prix. M1 deBoyer^Fils deMr

deBoyer, Syndic General.de

Ja Province de Languedoc ,

qui eut le premier de l'Elo

quence, coniiftane à un bon-

лес & à quelques Livres choi.

fis , fe fïgnala par la bonne

grace avec laquelle il fît le

compliment à M s les Maire

& Capicouls. La Tragedie fuc

reprefentée avec tout l'ordre 4

que Ton pouvoic iouhaiter »

& receut de grands applau-

diffemens de l'Aflemblée. ;'îv

Le 30. da merai; mais ob
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vie dins le même College uní

ehofe qui furprit tous ceux

quien furent les rémoins. Un

Ecolier de quatrieme n'ayant

que hait ans, réponditau long

des Annales de Tite-Live ,

n'ignorant rien de ce qu'il y a

de plus curieux- dans la Ra ble,

expliquant également bien

les Auteurs Grecs & Latins ,

& penetrant dans l'antiquité

h. plus éloignée. On n'a ja.

mais veu à cet ¿ge un plus

grand diieernement, une me

moire plus heureu{e,unec©n.

серлоп plus aisée , ny. une

prefence d'eCprit. ièmblable.
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Cet Enfant eft Fib de M* de

Lombrail,Confeiller au Parle

ment de Toulouie. . , t

.-T»* vv f. :ü i : 'j.vc ; a; .

; ' Le Prince Loüis de Bade

ayant pafle le RhinàMayçn-

c€ le *j. du mois,paffet vine

camper dans h plaine do

Greu2enac,& mit fon quartier

general dans la petite lile de

ce nom,qui n'eft pas fort éloi

gnée d'£bernbourg i ce que

Mr de Mombriiïbn, Colonel

des Dragons de Momalcr,

ayant appris i, il fortit de ia

Garnifon de Sarloùis , avec

un détachement de quatre
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vingts Dragons le 4e. de ce

mois, & fe rendit le lende-r

main à Mefnem pour avoir

des nouvelles des Ennemis.il

feeut que le 7. ils devoienc

faire un grand fourage du cô

té deVibra. Il le rendit d ce

côté-là, & s'embufqua dans

un bois aux environs où les

Ennemis ne manquerent pas

de venir fourager le jour fui-

vant au nombre de mille che

vaux .foûtenus par trois gros

efeadrons de Cavalerie. M1

de MombrifTon les ayant ap*

perceus mit Гa troupe en ba

taille. & fie un detachement



GALANT. 241

¿c vingt Dragons avec un

Officier pour aller Ies( recon

noitre , ce qu'ils firent, aprés

quoy ils fondirent deiTusavec

tant de vigueur & de ferme-

ré , foûtenus par M' de Mont-,

briiïbn, qu'ik leur enlevèrent

що. Chevaux Jçurj ей ^ис-г

rent dix ou douze, avec dou

ze ou quinze tarit Huflars

que Cavaherst & firent pr:-¿

íorinier un Eníeigne Соки

n'A dun Regiment.Saxon ¿i

tout cela fans que les trois Ef-

cadrons ofaflent les attaquer.

Cela fait ,Mrde Montbriflbn

le rerira en tres bon ordre*' 4

Septembre ií$j. X
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*¡ Wcffirc Guillaume de Cha*

naleillc , Comte de la Sau

mes , píéta ferment de fide

lité le dixi fepe de cernais ,

entre les mainsdeSa Majeflé

pout la Charge de Lieutenant

de Roy dans la Province de

Languedoc, au département;

da «baue Vivarcz & Vcllay. Sa

Maifon e£t des plus ancien

nes de cette Province, & des

plus confid erables pour fes

alliances. Ce Comte seil di.

ftingué à l'exemple de íes an-

ceibes dans divers emplois,

au fervicedu Roy. Sa grande

.ДОлг* ейoit de: Ja Maifon de«



Porres ; Tante à !a mode de

В etagne , de Mademoifelle

de Mommoreney , mariée à

Hewjr de Botrrbori- , ;Prih

*>e Je Góptdé¡ Ayeül de

•de Moniteur le Prince d'au-

jourd'huy. Sa меге eft deli

íMaifón ^e Gáferíác^ Dâtfe-

Í*rt » fómíHc* : ti^ - tíruftrc^

dás la Provence deLangtrcdoc,

4 ta épettíeDameAnroinetre

sChtfrreto» «llede feuM#

líréLoiiisCharretoti, Premier

Pfcßdejnt aux Requêtes du

Palais de Paris- Cette Famitte

cft connue pour une des meil

leures de la Robe, & тёше

de ГЕрее. X ij



' M '. Bachelier «de, -BcaUÍ-

bourg,R.eceveur General des

Finances d'Orleans , & Che*-

valier de l'Ordre deS. Lazare,

a époufé Mademoiielle de

Valiere, Fille de M' de Va.

Jiere , ci-devant íVeceveur Ge?,

neraldes Finances 4« TpursL,

& Soeur de la belle Madame

de là Ravbye. Le Marié éft

.Fils de feu M' Bachelier ,

dont je vous appris la more

il y a quelques jours , & la

Mariée eft une des plus pi

quantes Perfonncs Де Ра»

ДО..« г. ь чип -,п<- -j ùun ü ,-'
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"aißihgiiées 4w} %*У *f\>*is fo\

mort depuis ma dermere Lti~

_j des Anges Rebgieöi.-

i& ,de la Congregation dê;

Nôtre - Dame ¡de Compie*

gne , Fille de Mathieu le

Moine de la ïo« taitte , $eèr%J

taire du Roy d'Anne de la

Sale.rElle eft mortepuîmom^

que en fa trence-troiiiéme

a»néerapi№trtffctifan>^è^6â*

fcííion, ayartt édifie toute r(#.

Communaute par fa douceur

X щ
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par fon humilité,.& par fort

defmcereflement pouf toutes

les chéfts4^cntÜoiíék

9 ' Meflhe tSilíeV le- fcdulän-:

ger,Prêtre , Chanoine detB^

giife de Parish llefatitFils cfó

меШге Jean le Boulanger ,

Maîcre des Requeftes , & de

xwrie DaJibert , Fille de ыг:

I>aliberr, Intendant des,мaй'

fon èc Affaires de défunt моп-

iieur Gafton de France , On

cle du Roy. je vous ay parlé

amplement de la Famille des

Boulangerdam ma Lettre du

mois de Máy 169/* "• .'.» ' 'Д .

Meffire Charles Herve, c$v



devant Doyen des Confeiller*

du Parlement de Pari* , & au

paravant Confeiller au Parle

ment de Dauphiné. fl avoie

épousé en premiere» Nôèô>

Mademoifelte lefUgöis, $Ще

de Mr le Ragois »Sergnetif ¡c^e

Bourgneuf, de la Familie <$e

Meffienrs le Rago» de Bte-

toovilliers , & e» fecondes

Noces Marie Doujat, Fille de

Denis Doujat,A vocac en Par-

4cmení,& de Magdeleiifë êe

la Hayfc- Vante lt t. Й a eafoi^F

Êr^ns Franföi* Hervé, Sti-

gneurdeMontretHl au* lyorn,

& de la 'Boiföerc, Confeiller

X iii)
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au Grand Coníeil, qui a épou-

fé Marie - Elizabeth Miron, Fil.

le de Robert Miron Seigneur

de la Репс , Maître des Com.

ptes, öed'Adrienne de la Fer-

té ; Charles Benigne Hervé,

Eveique & Comte de Gap j

Marie Herve époufe de Clau

de de Riants Comte de Vil-

leray; Madeleine Hervé épou-

iè dtErtienne Salle Seigneur

de мепШес , Auditeur des

Comptes, &N. Hervé, Reli-

gieuie à. l Aííomprion. \ > î

Dame Charlotte Therefè

Phelypeaux, épouiede Loiiis

Viçomted'AubuiÎon, Duc de
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ia Feüillade, Pair de France ,

'gouverneur & Lieutenant

General pour le Roy en la Pro«

vince de Dauphiné. Elle avoie

efté mariée le Я. мaу 1691. &

n'a point laiílé d'Enfans. Elle

eftoit fille de Pierre- Bah ha-*

far Phely peaux, Seigneur de

la Vrilliere , Marquis de ChâV

' teau-neuf fur Logre , & île

?Tanlay , Comte de S. Floren-*

tin , Baron d'Hervy , Secre

taire d'Etat & des Ordres du

Roy, &de Marie de Fourcy ,

Fille de Jean de Fourcy , SeiJ

gneur de CheiTy -э GoniêiUer

au Grand Conieil * & petite
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FiHe de Louis Fhelypeau*,

'Seigneur de ta Vrilliere , 0%.

ion tie Château neuf, &c. Se

cretaire d'Eftac „ Prevoft &

Mai ft re des Ceremonies des

Ordres de Sa Majefté , & cíe

Marie Psnttceffi d'Hemerk .

Dame Marie Damond4 Da-

me des Marqmfars d Eftiau

-d'Avoir, du Rrvau , de la fra-

говтйе de Longues & autres,

-йеих , Veuve de Charles Crói-

fer, Secretaire de Sa Majeflfé

^&ConrroIleur General de U

.Grande Chancelle rie. Elle ê-

atoit Fiíle de Caude Damoud

auffi Secretaire du Koy „ &
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Gontrolle ur General de la»

Grande Chancel1erie ,& de

Françoiie de la Lande,& Sœur

de Michel Dâtnond Treforter

des Parties Cafuelles, & au«

paravant freforier General

dit мaге âfor -t de Barthelemy

Damohd Seigneur d'Herou*

ville, Lieutenant des Gardes

de la Forte de MOnfieur,Frere

du Roy , Ä^áe N. Damond,

epoufe de défunt Nicolas der

Fremont Seigneur d'Auneüil»

Grand Audiencier dt France ,

& Garde du Trefor Royal.

Madame Croifetqui vientde

mourir, laifle un Fils Louis»
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Alexandre Crpiict.Cpnf^Ulefj

d'Honneur auParlement,Pre-

íldent à la Quatrième des En*

quelles , c|ui a épousé N.RoA,

fîgnol,FHle d'Anioine Rt ffi-

gnol.Maiftre des Compus &.

de CatheriQ£':Qut?nrmd^iU^

cíiebourg, doatil a enuç auv

tre&Enfans deux FiILs. L'une,

a épousé Jean-ütepcifte- Louis

jaugeais Sejgneür d'Imbcr-

courc , Conleiller au Parle-;.

ment,& l'autre Mr Bfiçonrvct

Seigneur de Rozay , ©ydей

VAut Avocat Gençr&J au Grande

ConíeH. :.• ',. ~:r.j

-Dame Marie Morani,V^u
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ve de Loüis Olivier de Lcuvif-

le, Elle avo« 87 ans,& cftoic

► Pille de Thomas Morand, Ba

jón duMeiml Garnier, Trefo-

rier de l'Epatgne & (des Ol

dies du Roy , & Sceur de M£

, MorandMaiftre desRequefte«,

P еге ре м' Morand, Premier

Prcfident au Parlement de

Toulouze-

.Denis de Pellevé Marquis

. de Boury, Enteigne de VaiT-

- tfearojmoT'é àtailauc de Car'-

thagene. 'lieftoit Fils d'Ema-

nuel de Peilevé, Marquis de

cBourrjr&de N. leGouxde la

: Berebere, Pille de Pierre le



-ед NffiRCUB

Gqux Seigneur de la Bçrçbt»

ffe , Marquis d'imeytlk^Cpn-

¡feillcr auGrand Conieil , puis

Premier Prçfidew des Parle-

двепл de Dijon & die Dauphï*

l>c>&de Loiiifc jojy ck Bki-

fy ,5osuf d Urbain к Goirar,

Setgneurdcla Berebere Mai«

*re des R equeftes a de Charle«

le Goux de la Berebere Arche.

^етЦйе d'Alby, deCla¡ude le

GouXjEpouie die Joachim ,

Comte d'Eftain, Marquis de

Musole de N. le Goux,E-

.ppuie de Jçan le Çoq , Sei

gneur de: Corpcville &c 4f

Goupiliiere , Conieiller en
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la Grand' Chambre.

« • M1 le Duc de Dura», BrU

Radier d'Armée » Fils de M1

le Marichat Duc de Duras. Il

eft mort âgé de vingt i ièpt>

ans. Il eilak drok , iîncé-

iry exaâ , bon ami , fopr

ire li gieux fur fa panoie & fur

le iecret. 1Г cherchait à fai

re plaiiir, & a avancé, ou1

par fes foins , ou par le cre

dit de m1 ion Perctotes ceux*

pour qui il a eu occafion de

VißTcrciTer.Tous les Officiers

Generaux ont toujours^ parlé!

avec éloge de fa valeur & de

Ion application au fer vice. II
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n'avoit point de Can té 3 & i!l *

fait des Campagnes entieres

aver la fièvre , mais avec laj

1¿ fièvre il ne laifloit pas de

Îê diftinguer dans l'occaiion.

Mr le Marechal Duc de Lor-

ges le. voyant véritablement

malade en Allemagne , luy

confeilla en Oncle , de

revenir à Paris , & à la fia

i\i;lyy. en donna l'ordre ел

Generajl>d*Armée. . Ce jeune

Duc obéit , & partit en chaiie

de porte, mais ayant appris à

>^ets que le Prince de Bade

ajjpit pafler le Rhin , & que

Mr |e Maréchal de Lorges



s'avariçoit à'grarïdes journées7

pour luy en diiputec le pafla-.

ge j tout malade qu'il eftoic

il reprit la pofte,& il fe trouva

I aц rende z«voûs general plû-^

toft que le gros de noftre Ar

mée. Je ne vous dis rien de la

Maifon de Duras , vous en

ayant entretenue fort au long

I' quand je vous appris le ma-

\ liage de m. le Comte de мaц-

repas-* -.-«..I -yo t, ту o îr

ir. Mr Bertrand, Receveur ge

neral de la Commanderie de

Laulnay, appartenant à M1 le

Crand^Pneur d e Fra осе, ne ut

.pas/pliôfoflt". dsfa?rrfc du

Septembre 1697. Y '
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Viceroy de Catalogne , траг

l'Armée du Roy que com*

mandoit M r te Duc de Ven

dôme, qu'il fíe charger crois

petites pieces <le campagne ,

qui font au Chafteau de cette

Commanderie , & en fit faire

plufieurs décharges toute la

nuit , avec de grandes Illumi

nations au Chaftcau. Ce ne

fut là que le prélude de ce qu'il

fit pour la prifede Barcelone,

11 fit avertir tousles Habita ns

des Villages dépendans deU

Commanderie de Laulnay,de

fe mettrefous les armes, pour

efifter au Te Deum qu'il von.-



bit fa.re chancer ; 5c le Dî»

manche if. de ceШок,H en

voya deux Tambours à cha

que Village, de fît diftribuer

delà poudre à toute la Milice,

conduire par ks Officiers da

.lieu, qui (è rendirent ta Ней*

ordre à l'Egfrfè de S. мaгИя,

'^aroiííe de Laufnáy* ïoàtè*

íes Coropagmei í^ngées act-

Jour de I fegUíe , firent kúrfc

de Fleurigny , montéà l'avan

tage , marcha à Ы ufke d¡c

toute <éêtte«iilke; qsifu? tei^

Vie dé pluiïcui» такîs cha*-

Yi|

\
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gez de provisions de bouche

.pour la regaler, Enfuite mar-

choit.un çhariot jiré par; plu

sieurs chevaux qui traînoient

Г Artillerie , tous les chevaux

& mulets ayant de grandes ai

grettes de plumes,& plufieurs

ibnnettes à leurs coliers.Touc

cet équipage eftoit fuivi de

plus de quatre mille per Ton

nes, tors que l'on fut arrive

fur la montagne qui regarde

la Ville de Seps tlofl trouva ua

grand bûcher préparc. мг le

Chevalier de Fleurigny, après

avoir falué le Portrait de m'

le Grand Prieur y fit шеше
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toute la Milice en bataille*

&lors qu'elle eut faitplufieurs

marches autour du bûcher,

il y mit le feuconjointcmeifc

avec le Curé de'Saint Martin ,

aux cris de Nivele Roy& l\'of,

feigneürs les Princes deVendopne.

On fît ptuiieurs decharges Je

l'Artillerie & de la Milice , "&

pendant que le feu bmlofc%

la Noblefle & les Officiel

trouvèrent un magnifique rc«

pas fervi fur legazon. II y cuit

pour la Milice des tonneau*

de vin ,ф des vivres en aborv-

dance , dont i's eurent luu

¿$cQóp conten*.. r. :.4 :
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. Après vous avoir êhvmé

'dans cette Lettre & dans cel

le du то» рaйГе les Regles dit

Jeu du Solitaire, je dois vous

avertk que le $* Gerard Jot

lain Marchand ,ruëS Jacques

à l'Enfant Jefus % en a gravé

deux differente* avec p"tó-

lïeurs manieres de le jouer.

L'un fe joue avec des fiches

à l'ordinaire"& 1 autre avec des

marques ou Jettons. Ik forte

legers, montea ert forme

crans, & peuvent fervir l'hi

ver aupre's dufeu. Il a fait w

Damier de la m me fortfretr-

«кЦу d ornemens , & ur Jeu»

!
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Ja Renard avec les regles.

Ces Jeux montez , en-hi'minex

de diverfès couleurs. & garnis

de leurs bâtons , marques &:

fiches^ne le véftdenÊ que huit

iols chacun.

r : 11 a mis auffi au jour une

Table intitulée le Grand Cal-

eut ou- W№ 0è feW'Aíf-tó

champ fens ^lume& fans

tons toutes fiertés dé eofaptesv

Cet ouvrage eft avñtШШШё

que necefeire à tous &afc¿

chands , Banquiers , Chan

geurs , Notaires , R ectveun ¿

Payeurs , Treforiers , Inge-

akurs AArcbite<Sfces,'Toifeuf.r¿

. 4. *

I
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A penseurs, & generaJerrieiwÉ)

à toutes perfonáes qui ven-j

dent ou achetent à grand &

à, petit prix, même à ceux qui.

gayent ou reçoivent des ien-a

tes ou droits Seigneuriaux. L*'

Table eit enrichie d'un gränd

TarifdesMonпруes,чкs è i pef

Ces qui Ге fabriquée aux árales

du Roy. Il y aиШ quelques.

Regies qui pourront donnei?

9uverture àen £цкг}4'т}ё^>Ь

çeux qui s'en voudront г^гу^

JJ vend auffi l'ArirbmtH-,

que circulaire -du fameux Vir,

Piquet, Arithmxnciea'&Pfpf

fcffwur de MU*h- ашЦ,.
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Au moyen d'un Indice qui yt

eft attache, Ion pourra non

fftuleroent faire toutes les Re

gles d'Arithmetique,mais en*

соте trouver tels Compte*

que Ton voudra. On trouve

encore chez luy quelques cù-

fiofitez, comme la Table Py-

tagorique où font marquez

les differents termes & les dif

ferentes meiures detoures les

iieuës del Europe par rapport

à celles de France, la Liquida*

tion d'inteteft à divers prix ..

les Conftitutions par jours ,

mois & année avec la Table

efe dependes & des jauge* ¿

Septembre i4yj. Z
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p^ids & meíures-J Mvanr lêil '

Qrdonnancës de la Ville de *

« Rads. Toos ces ouvrages font

d'un grand fecours-pour iou-

lagerla memaîreôc d'une

de utilité à: ceux qùineiça-

veiu pas à fonds toutes les Kc- !

glcs dç l'Arithmétique;

On y ient d'imprimer pour ladix-

neuviéme fois î Etat de la Ftance.

G'eft un livre .qui fc perfectionne -

toujours ¿ chaque édirion , U on le '

peut vein par icette derniere qui eft ;

bien plus ample 8i dans un meilleu* I

mdreque les precedentes. On ne'

l'avott vû jufques à .prefent qu'en,

deux volumes , 8c il efl: prefente-

jççnt divifé en «ois. -lie premier'



comprend là Maifon du Fcoy , à com.

mcñcér par les Officiers EcclefiaftW

qàti /aprés'^ud^ôÇ/pirlédù Grind

CüároKélíarí , dey^rïfttiersOtftiiiisir' '

Rotnrrïcs dé la Chàrhbie J duGfán'áí

Maiitrc &'dcs Maîitïes de là Garde

robe\ 8t àt tous les Officiers dtf

h Chambre it de la Gardecobé qui

on* Щ'роA 1 áu* hàbilî'émérk dtt>

Kby'i duSúrlritendárit 'фд, ïbtéflJ

dans Sc des Control leurs des ВайР

mens u des С3 pitaînes & désiutrfcâf

Officiers de . tout ts' tes Compagnie*

qui veillem a fo^aidè'à&SÎ'-Mij&i

fte «dé la1 ^iiro^i!dâ'Grah^và-

neur^u' Grand1 FafecôîmiçP, du?

G and Louvetièr & db toutes' leurs1

dépendances; Le fecond Volume?

contient les antíes'Mai(cms Ráyales

les Officiers de Morifeigheur \ê

ШфЫпг ; dfefc píAécs Etífáns àé

Zij I



ti» МЯ-RCURS

F« а псе', la Maifon de Monfieur ,4c

M uíame , de Montieur к Pac SC

4v Madame la Duchefíe de Char

tres i:^pré*.quoy íontjes Prince* di|

Sang ¿c les Prince? kgitinyez4 les

Piin^ís Ertangcrs & ceux quiticn*

nene rang de Pnnecs , les Ducs fié

Pairs , les Chevaliers des rrpis Or

dres du Roy , puis les Dignitez ge

nerales qui regardant toufe la Fian*

ce^ou les Provinces du Royaume v

en commençant par les Officiers de

guerre , les Maréchaux de France

durs les Armées, le Grand Maiftrc

de l'Aml^ie, l'Amiral ,1e General

des Gilenes,& la Marine. Dans le

tjoifiérne Tome iont , le Chancelier,

ßi Jes Çonfcils du Roy, les Arche

vêques Щ £vcques, les gouverneur*

des Provinces , le* Pariemens Ы гъ-:

ifçs Cours ; (es (jeneralitez qui rç*



toivem Vargernt de toüttö Royaunï»

Sí cu font les Incendíaos dejuftice >

, dnftn Jes Üuiverfuez qui eníefc.

gncm рдг tout le Royaume. Ce 1^

'v>e .fe,veij(jcíjeí te S'ötiilliume dts

"Luy nes l%xtâàn#i Palais

UctfK' . . :г,**Ч

' brvf de ce mois. W l'Abbé Sc ft

.fiet fut farté premier Evêqtie. der

ß ois , dans,!' Egtftc des Dames de

.Saint Cyr près de Verfaüles, par Ms

"f ArchïVefque de Paris , qui eftoEç

affilié deï'IMf i'Evclque de Chartres^

& de M1 i'Evelqiie Comte: de Çfo£

Ions. Ce riobveao Prelar eftd'une

rras bonne Farmiic de Toulôûfe , «л

ifautrFrereGoníííitet au Parlement»

Blois eft une ViHe qui meritojt Ыей;

qu'on l'honorait de Icre&iorr à\,\\

Évefebë Elle eft fi Ь-ей fitùéc %1Щ

yeft 'ß Ъоп ; Se la (otunprçn« со eil

¿ Щ
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dps ¡Roy , tant $arçô,cju on,y е}еуо|с

autr^fo\sVsE^fjanis de ÊraoijiÇ.q^

Jcsp^exn^FsCJopjiccs ¡eCt.gi^ntde lar*-

mille cta Huguetapet-Guy deСhar

tillen II J lu nom, Comte dç Bbis,

vendit ce Comté eu цру* à Loiijs

de France vpue À'jâfrlfjUfp , Ayeal

du Roy jL^U'rs jfoj^.Jçquej ¡J viae

à la Couronne . &,il y.iut, parfait e-

Hjcnt uny fous Henty ]Г. commie

Rentierde la Reine ClapUç de Fran

ce , fj Meie Fille du mefme Roy

Louis XII & Femroe,de Francois I

Blois eft fi tué fur le panchant d'uni

colline qui aboutit à la Loire. Il y a

un tie J?eau Chaibau Royal , avec

fes Ja t dins 8í ion Parc, dignes delà

magnificence de nos 'Rois. Ceitf



Afilie a deux Egliies Coilcgaile&^âi.

verfesParoifle* , iK ^r*nd nombpff

de Monaiteres d'Hommes 8¿ da

Femmes.

Je vous ay déjà donné la veuс da

Chnfteau de RiIvvík , <du côié ác

la Cour, Je vous envoye aujouï-

d' lv.iy la face du mefnye Chjltcau'

dj cofté du Jardin. Les Conferer*?

ces qui s'y tiennent pour la Paix le?

rendent fameu^. -

Le 20 de çe mois,'Madame la, Dit .

che líe de Cvequi eftant arrivée »

Tours , M,1 le D iç de la Trimouïllè

ta fit recwoit-Sr complimenter rtr

pçefence de touiç.ia Farmrifypar lç&

Chefs de tous ,1еА,С<Лр.$., «m/elei-

quds Je Peie Vaudin , Prieur 'tlcj

Chanoines Reguliers du -Chapitre'

de S. Long , fe dtftiлgna fort pat 1&

|>iícoufsv.Q»cv¿iis aiiez >;rê, •

Z mj •
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ADAME, ; шчь

iNftw benijfons le jour heureux

qui nousfait voir ceque nous deß-

rons ilj a long umps. Voftre pre-

fence réjoütt veritablement nos

- ¿aurs ; elle remplit agréablement

nos effeerances; elle comble nos de?

firs i'í le Corps dont fay Xhon-

mur d ejtre le Chef, a l'avantage

de tenir le premier rang dans le

Clergé de cette Ville , il regarde

cet honneur comme une obligation

plus étroite de vous marquerfon

%éle Ja joye. L'empreßement

que chacunde noua témoigne avons

rendrefes premiers devoirst eß une



preuve ajfurée denos ßntimenfl

&*un préjugéfavorable de la borne

de votre cœur , pour tous ceux qui

ont l honneur de nous approcher?

Cette grandeurt tie genie vafie

penetrant qui paroifi dam tone

vôtre exterieur , ce caractrtve^

nerable d'une pietéfoüdeydont let

traits éclatant wuifrappent } cette

douceur ntAjeßueu/e qui nous chart,

me & qui nous enlève , raflent*

blent en un inflant , & nous réï

prefentent comme en ttnftulpoint

de vue' t tout ce quily a jamait

eu de grand, de pieux & d'heroï

que dans les quatre augußesfa

milles dont vouseßes aujourd'huj
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-leiten ¡ndijfojublé Oity t

¿nejes ЩШкт.^Ш5.Мaщ

mes^ de ces wctennes Нещцц

Íes Prinres 0- des Rots m¿

¿yeuxjonf l'priginefi perdd*n$ ,

les ßecles les ¡flus reculexjs

?*nt heure\ufe ment dans yjjfirejî-

l*flre Perfonne. Elles nn .ijjent

ftveç éclat ctzns c,eüe -4 qui vous

€Уе<^ domé la p\m cktre %f),0

flus pure, partie de v.qfire $щ

л.и*Ц&. ,¿e Щщfâi.itpusad^

re ?.qvçyow¿fw^mfóveai*

Çr.ffUf nous refy ^f ,cePrincç

rnoins glorieux par le §4$£,Щ

l'unit л tous, les Potentais de j¿

(em , <yte far mille aimables %щ



GALANT, s.?*

îite^jperfonnelles t qui luyßtf ffîe*

riter lafaveur & la confiance 4f

fon Roy 3 Ladmiration de toutcía

Cofitt 0f le с,щг defis Peuplark

fomient noblement ce grand çclaf

qui vous environne Héq¿e n'at.

fendons nous pas un jo*r Je rç

jeune Heros „. qui fait aщоиг •

d¡huy le plus aimable objet de voç

plui tendres comptaifancei f D /*ле

alliance des plus nobles qui fe fi

rent jamais dans l Europe , H

vient de naifire une btllc ßrinftjfc

qui femble n'avoir retardé noßt$

bonheur ne paroiflre au тш>

deque pour nous dire qu'elfe {ещ

bien'toß fuiviî £щ Prince щ



formé duplus purfang dejes Ли-

Ceftreï 3 portera encore plus

Уil tfi poffible, U gloife des nom

fameux de Lufigtart ydcCrt(^ui^

de la Trimouilk, $ de ВоЫЬп'ь

, Tlaift au Ciel , Madame i cfùï

voßre heureufe Pofleútérem^liffe

tcâjours famtemcnt (y^orie-Hfe*

ment comme vousfairef t I'd n$•.

Ые idée de ces grands noms. Çe

ßntles vœux que nousfaifens tous

les fours. Nous vous fupplions

de les recevoir avec les marques

bublïaues dtnoftrt profond refpeiî'.

Le mot del Enigme du moispafle

éftoit laBombc, & il a efté trouvé

par Mrs de la Lande, de. Mhs'wt



I^^ai.aç : de Pons en .Xaintonge;

LiceHie.de Lion : Guetct de Blois:

dju Gay Seigneur d'Arny : de la Hai-

ne'cjniniere : Blaru Avocat: te Devi-

rveur de tout ce qu'il voit. Mefde-

xnuiielles Javote Ogier du coin de Ц

çuc, de Rjcbelieu : de Laure 0c Pe-

ulle. Íá\'\

ÜEnigmjp nouvelle qui fuît metí-

te i'ati^oiion de yes A-mies, pour éri

trouver le vray mot „'

.ENIGME.. , ,v. .Д

- "i В fuis une pete Etrangere ,

fc 0>*? veux toujours le flus haut

- lirît ,

Et fo»r y farvevir je foejjfrt fans

\V . ефп у, , . \

La forde , le fer & le feu.

Ш . ,,,

Comme la Qiroüette exfosee л tout

ven' »



Vn libre mouvement me donne de lé

err^2 г» ~Sgrace,

D'un Stxe ïtditre mon forti

' Sinon toujours » aùmbins 4$t\ foU-

' , ' • vent. ' 2

Voiis eiics tres-bonne Connoif-

feufe ; ainfí je ne vous dis rien de

l'Air que je vous envcyt. i :-; .

r:j':AiR nouveau:

jn*Bß en vain que ¡e fuis 'fdeïlè>

Et que je languid nuit & tour ,

Celle que {aime eft icune & belle,

Bt pour l'engager a mon tour,

Jl faudrait que le Ditи d Amour

Me tendiß jeune &beau comme elle".

C'eft en vain que je fuii fideïle%

£c que je larguis «utt & jour.

Voicy une Lcwre écrite par Mon-

jföüjrie Prince de Cority a M* Id

Cardinal Radzjfjovv»Ai Archevcf-



, GALANT. v<f

¿yáe deGnefrie , Primat du Röyau- .

r irte de Pologne. Toutes les nouvel*-

les publiques en ont furlé , & l'on a-',

içeu qu'ayanr efté'Ieucdans laDieti-

te dePologne, elle y avoit fait beau»

co\ip d'effet , & donné une grande '

oplrficin'de ce Pilnce. '.;

M#'.'> > . - • .,' ».-лк*'}

Ues le moment ope j'appris',

parla Lettre î^ué M. Т*ЛШ de

Potignafa écrit* au 7{j)y% ejr par .

ceTtf que je receus de luy , iélctlion'

qui s'eßoitfaite en ma faveur le

zj. du mois paßex ой Votre Êmh

n'ence- % à lajßte de la plus gande^

partie die ta^ Republique mavoif^

prockme%of-daris itsforrhes&



■¡So MERCURE

fuivant les regles requtfes par Ц*

JLo'tx dans de pareilles occaßons, ft

Maurois pas manqué tßje navois

ttivi que le» mouvemens de mon

cçeurt d'écrire a V% £. pour luy

marquer a quel point va тлУ$~

tonnoijjance des eßees quelle л

bien voulu me rendre d¿ns tafui*

te CT dans la conclusion de cette

grande affaire. Les mêmes mou

vemens me pottotent außt л me

mettre en cheminfur le champs &

a furmonter les obftacles les plus

difficilespour me rendre en Polo*

pie , C¡r me mettre en efUtdefaU

ri voir à la R/publique limpa

tiente que fay de luy rendreftr-



! ^SALA^ M

i Hfice^ &de me moniref digne M,

choix dont ей* m'a honoré\ m f£'.

chant de dißiper par ma preftnc?

lesfemences de diit'tjtonsqitï àuèt-'

qttes mat intentionne^ ont ъои!»

fípandre dans le RoyaumepAr l'è*~r,

leéîion trrégulière faitt'eri'ßav'iä^

de M. t Eltßcur dt Sdx'é. Й аУ•

eflé neceßaite pour mempefiher àë-

prendre cè pa>ty ) opue des reßcs',

xions plus prüden'es áyenr arritt*

ces premiers mobtemcns de mà^

réeonnotfjtnee , grj'aj) crânej/vn^

; itoir prendre UMme't\kmi fe^b№

ma conduite t е^и'епЩ cónjfcrm¿ht*

kceUt de dont

stpiémttUie tnykn t & è^m

Sept. 1697. A*



zS2 MRRCURB

point çr& qubl y eu ff de plus feиг

moyen pour faire rentrer dans le

devoir ceux qui s'çn font fartez*

qu'en fuivant inviolablement le*

Ых du Royaume , en'ixcrttt def-

quelles fajes уещfubßßer l'Eléû--

tion legitime. dts Rois. СгД fttJ

te même rçifob , Мопрецг tquk

nÇл empêché y& mempkehf juf.

qu'à prefent deprendre le titre dç

Roy de, Pologne , quelque legitimar-,

ment qu il me f№, 4Ç£##à

ayant point encore, releen la пщг

veüepar aucune Lettre, de U р4М -

MU République , qui afeulekm;,

it me le donner , С &Щ<МФК

d*ns un Royanme, dm Щ.Щ&



A GALANT; Щ

(гй digne d eßre leÇhf, Ce fon^

ees nottvellei , Mwfieur,, quefat-

tends Avec U derniere impatience*

après (¡Voy К, Д. ne te fwin*

dottier cpte je neme renh attee d£,

Щ$цсе fur les lieux où nton dicbtii>r,

m'appelle , fe- mefforway-»dto

faire noir <r çeux. qui тоь&

faonorí-par- и*ß glorieux choix ,

que ¡i n'en ftm p& iW/g«fi, &less,

résolutions dëjts lefefttelk* pet f»i&s

Remployer le refte de* mâtfmè*

de prodiguer tout mo»,jQn^¡ pmun

ïmgmeniaiion dt Uur gfair«, ^SpK>

le maintient do lew Uber Се~>

fifátítt Monfteur y lotfeujsimm,

dans jf-Jm,0РДОДО|А>

Л* i)



jours ; ce que je frit V. E. de

vouloir bitn témoigner en general

0* tn particulier à tous coux qtt't

m* ont crû digne d'eßre leur Roy.

Quant à ceux que de mauvais

exemples ont jette% dans un partpt

contraire, í.efpere que la fage con

duite de V. E. les aura ditafait

rentrer dans leur devoir, ey leur

aura fait connoiflre en même

tempsr& le refpeél qu'ils doivent

aux Loix ,& les veritable* inte

rests dtja République ; quainfi

nous n'aurons rien afaire a mon

arrivée dans le Royaume , qu'a

nous reunir tous enfemble contre

[es ennemis communs , fr*r



GALANT/ гЩ

n/aiüer conioinrtment pôurhgôïï

re&h bien del Etat J ay apptH

par quelques LettresptrticuhereS

que У. E. avait pris ta pànt dé

m'écrire-t mais tes Lettres ne fone

pas yenu'ês encore tufqua moy.s

EUes ont apparemment еЯе inter i:

ceptées"¡ & ie tes regardé comme

unegrande perte poUr moy ^d'aaf'

l'impatience où ie fuis de rebevoif*'

defcsuotívelles & etêtre en état *

de profiter de fes [ages confib^

que ie luy demande avécemphjfe - '

menttcomme le fecaurs. le plusfabt^

taire qurie putjfe recevoir II nr "

me reße, Monfimr^u à témoigné'

a fft Я, l'impatience dans- la 'ïfid*

[



28& M£R£U$£

hiefuis fame voiren état di m&

rtndre dans les lieux oit mon dex

n¡oir& mon inclinâtion m'appris

lent, & de my rendre avec Ш0

moyens neeeßaires pour fawfaitçfc

aux paroles que. Ion л données ent\

mon nom¿y qui' feront inviola

bles. Je n'en ay pat me manire y

df témoigner à V. E. тл parfai

te reconnoiffance l'eflime finguii.r-.

fe tefais de toutes fis gander -

te¡t * О1 avec combiendt fh? ¿

' ie fuis ,&c. ... \- t[

Le fallet 1693'+ .»"..ßtij

. .. .- . '\ - : -À

Je viens à4'Article de h Piiir, k

Dans L s trois det me es Con'eicrwr"

ces <j;ii fq 1рд1. lejOucs- avaBi, «jtj'eiiç :

• •



GALANT. iff

3« efté fignée.il y eut de grandor

çonteftations i qui durerent eficorç-

dans celle qui le tint le 20. Elle com-j

men ça à trois heures ар.еь njüíy. Д.

onze. heuies du foir les HolLndoi$>

fignetent. tes Arglois fur lejf

deux heures après minuit , & les.

Efpagnols à trois heures, & les PJe«*

rçipoieniiairesiie l'Empereur n'ayant

point figné on accorda à l'Emp--,

teur 8c à l'Empire un déby qui

djoit durer iufqu'ao premier Novem-.

bre. La. Paix a elle conclue aux con

ditions offertes par la France daps

le projet du 20. de J iillet dernier „. *

& dans le Mémoire du premier de

ce mois. La>nouve)le de la fignature

de la Paix fut feeuè par tout dans le

mcfmetemps.à Delf & a b Haye.

Chacun donna des marques de fa

jo^eavec les em^ortemens qpi



iS8 MERCURlS:

Vent ordinairement les nouvelles .art-*

demment dcíirces. Le lendemain!,

matin le Courier quipörioit h nou

velle à Loo ayant paifé par U ice -j.

où il la fit fça voi r , on y fit des ré-

joûiiïances proponionnées-à l'ex

trême plaiftr que cania cene nou

velle,chacun difant qu'on ne pou--

voit trop fe réjouir après neuf ans-

d'une guerre fatale. Les Plenipoten

tiaires coucherent àRifvviç,oirifs ri

rent pendant le reite de ta nuit des

crépefehes pour leurs Souverains. Le

Comte de Cajnits receut au retour

des Conferences un Courier qui luy

apporra la nouvelle de la défaite

d'un corps de l'Armée Oihomane

rrar le Prince Eugene de Savoye ¡

il en fit part le lendemain aux E-v

tats. - -*'

On a fjeu que lcPrincc de Соъ* !

'y



J!ALАНТ* . .m$á

Danemarc Iôy a- envoyé âes raEráií^

chiflemens H des Pilot es,& cjuc

M . Danoife s'cûoit rendue (bai» l'on

de fes Ports pour voir paffer ce Pr in-

¿e. ti donna Auditrice aц któjif

un Envoyé de 1*Kfeäeijr Z

qui le pria de s*oppofer ati pafiage

de Moniteur le Prince de Совгу, s

Comme «tous n'avons plus de guer±

se qo'a тес les AUeetans* y'ay peu «re:

choie à vous en dite. ÏJrj é'rôfr lfc

Château d^berbourg. añíe|c', paV lè

?rince de Bade- Tl y a ahq ou fi* ans*

qu'il pafle tous les ani le Rhin a ces

deficit» ; quand ils feroient cette an

née plus heureux que les- preceden

tes , l'avantage ne feroit pas gr'andw

Je fuis , Madame, voftSre, вес.

j4 Paris ycepeu SéptemBre

Je viens d'apprendre de nouvelle*

1, . •' .



490 MERCURE

Sarticularit« du voyage dçMi lePrin«.

e Conty. Ce Prince pa (Га le 14. fur-les

5 . heures du foir , devant le Çhaftcau de

Cronembourg , qui corarnande lêj3«r

troit du Sund. Le Roy , la Reine de Da-

nemaçK , les PrinceiTes , & ro ute la Cour „

fè trouvèrent fur la terraflè du Baftian

qui donne dans la mer , pour voir раЯег

«с Prince, . les Vaiflcaux eñant tpblige¿

fmr prendre leur route , de s'approchec

deux portées de moufquet. Apres Jesr

Îàlves ordinaires de pan Se, d'autre, le

Prince rit Causer la Reine de quinze ¿pups

de Canon ; à quoy elle répondu de neuf

que tira le Chaftcau. Plufîeurs Seigneurs

de la Cour de DanuemarK ont efto



. • ***л '» 1 ¿ ~* ****&

teifki c'efipafé'il Academie Frdnçôift

jouitde S. Lomi, taut'i la Certmoï

t du matin ; qu'a la difirihutteh^dè^t

\ frix taprifdmée. nr "T

.Jlitttes Sermons prfehez. le thefme jour-

^.devant leurs Majefiéx, Britanniqkes%

¡rSaint Cir. ; ' s. ' * ? ' ^аЩ-

Chapitre der ttecolets de Guyenne* renk

**. ¡r Peri£meùxï x *' *\ '"' *v. ' <w -'i^

Epitaphe* dtfe» Mr de S*nttúl ; лЫс~

. ' in TradnSion de fen dernier Ottvr*¡~

- «y- iirefurlèbnditSoàfaire

Mariage de Mr le Mar'qnh dr fte*'.

SaiUou, & de Mademoifèlle de СAu

befprn. 9}

Lettre fur le livre des Superftitions-

de MrThiers. 27"

Epiftre en Fers. \o9

Ce qui s'efi pafe aú fijet de l'itabliffè-

ment de l'Hôpital de la Fille de CU-

mccjb i\j
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